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AVERTISSEMENT 

♦ 

AV LECTE VR. 

V Otcy , Ch r LeSftuY , les 
mémoires de Madame U 
Vrincejfe éMarie Mancini Co- 
lonne y que te donne d td 
eutio/îié pour marque de l*o- 
hlîgation que ie t'ay y d'auoir 
eu la bonté d^agréer celles de 
la Duchejfe Mazjrine fa Sœur, 
le me veut flatter de croire 
que tu m"en [auras bon gréy 
O* que tu auras U rhefmt 
bonté pour celles- cy : Et ce- 
la eïlant te te promets aufZ 

A Z 


Oigitized by 



Jî celles de Madame la ’ D, 
de B. dans feu de temps. 
Agrée donc celles~cy ^ fi 
dfires Us autres , que ie te 
promets. 

P 

Le tout eft traduit -Je Tltalien. 




5 

C« 8 m 


A M^njicur N. N, 

L Oifiveté qui le plüs fou- 
vent rcgne d^sles cloîtres, 

& endort avec fcs aflbupilTe- 
mens ces cfprits,quon nom- 
me de feu à caufe de leur adi- 
vité , m’ayant voulu abatre par 
fes coups , fait que le m’ar- 
me maintenant d'application 
pour repoufler fes atteintes , & 
pour me mettre en eftat de fa- 
tisfaire a ce que vous defirez 
fi inftamment de moy. Il y a 
quelque temps , que je reçûs 
par un effet de voftre bonté • 
un livre, qui fait le récit de la 
vie de laDuchcffc Mazarine ma 
fœur 5 & par ce quei’apris par 
la lettre que vous y joignîtes , 
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^u^il a efté reçeu avec applatr* 
difTement de tout le monde >, 
s'y troLiuant la juftificacion des 
avions de ma fŒurjqui a voient 
elle condamnées par Monf. le 
DucMazariiij ôc fes amis 5 c’eft 
ce qui vous donnoic occa- 
lion de me perfuader a fai- 
re de même pour defabufer 
quelques indifcrets,qui n ayant 
pour but dans leur difeours 
que la médifancejme blamoient 
de legereté pour les tranfports,; 
où îe me fuis laifsée aller par 
plufîcurs bonnes, êc folides rai- 
sons. Si vous ne vous fuffiezL 
fervi, Moniieur, que de ce feul 
motif pour me peifuader d’en- 
treprendre un ouvrage Ci dan- 
gereux, quoy que de grand fou- 
îagement à ma réputation , ie 
n’aurois jamais mis la main a la 
plumej vçu. que ceft la coutume 
feulement des gens de bafle 

I 

! 

Digitized by GooglC 



étoffe de. parler mal de ceüx 
qui font profeffion de vercu, & 
pour ce fuiet méritent plutôt ^ 
du mépris, que de la fatisfa<^ion 
d’une perfonne de ma qualité. 
Je fuis au regard de l’bonneury 
comme un écueil inébranlable 
aux flots de la médilance de 
cette canaille, ôc ie ne pourrois 
pas luy répondre fans en fouf- 
frir du préjudice i parce que fi 
l’écueil fe vouloit vanger de 
chaque onde qui le frappe en 
luy jettant un coup de pierre, 
U fc diminuëroit de telle for- 
te qu’il feroit enfin réduit à 
néant- Il n y a rien de fi verica^ 
ble au monde que la pudicité 
de Lûcrecé, neanmoins il ni eft 
fouvent arrivé quen allant a 
Marine lieu de plaiflance de 
Monfieur le Connétable mon 
mary , plufieurs delà coiqpagr 
nie me montroient des' reliques 
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de tnaîfons abattues qu’ils dU 
foient fort hardiment eftre les 
marques de Timpudicité de Lu- 
crèce. C’eft maintenant un de- 
faut commun dans le monde de 
xenvcrfer tout 3 ôc ce n’eft pas 
cho fc nouvelle d’y voir des 
gens , q\ii noirciflent par leurs 
opinions la lumière même 3 il 
n"y a rien pour tant de (l bas, 
ny de fî lâche, que tels erprics, 
& on peut bien les comparer à 
la taupe , qui femble fuire de 
la clarté du Soleil parce qu elle 
y'apperçoitdes taches. Ccfeul 
motif mauroit plutôt détour- 
née de cet ouvrage qu’il ne 
m’y auroit engagée 3 mais ce- 
luy que vous ajoutez dans vô- 
tre lettre que c"eft la curiofité 
que vous avez d’étre inftruit 
de tout, èc le defir de fatisfairc 
quelques perfonnes de qualité, 
qui fuivans les véritables mou- 
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vemens de leur noblelTe , pren- 
nent part au defaftre d’une Da- 
me malheureufe , comme ie 
fuis s’intereflent particuliè- 
rement dans mon honneur Ôc 
dans mon foulagement , fait 
que vous domtcz Tobltination 
que j’aurois eu à tout autre 
égard a n’écrire rien fur cette 
affaire. D’ailleurs vous favez 
bien , Monheur qu’il n’y a rien 
à ménager avec des perfonnes * 
de vôtre rang 5 & pour moy ie 
ne fauroit avoir de plus grande 
ambition que de m'acquérir un 
protedeur comme vous, donc 
le mérité vous rend confidera- 
bie même parmi les plus quali- 
fiés. le n’ignore pas , que la 
gloire d’une femme cbnfifte a 
ne faire pas parler d'elle , com- 
me ie l’ay toufiours prêché à ma 
fœur , quoy que pourtant ie fois 
(ombec dans les mêmes filets^ 
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maïs îeferay auffi la réponce 
qu’elle faifoit qu’on ne choifit 
pas toLifiours le genre de vie> 
qu on devroit mener , pagticu- 
Jierement quand le malheur eu 
veut a une perfonne > qui d’ail- 
leurs devrait efperer d’eflire 
heureufe, 

La Duchefle Mazsirine mx 
iœur parle fuffifamment dans fes. 
mémoires de nôtre famille, & ie 
ne croy pas devoir vous dire 
des chofes J, que vous n’ignorez; 
pas 5 comme celny qui à une. 
entière connoiflance de tout ce 
qui regardoit Monfieur le Car- 
dinal Mazarin Mon Oncle y quii 
avoit une grande confidence 
avec VOUS) ôc une étroite rami- 
liarité 3 ÔC quoy que vous fa-^ 
chiez comme j’ay efté élevée 6c 
que tout le monde façhe auffi la 
grande focieté , avec laquelle; 
^ vivois parmi ceux de morn 
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âge , îe n eftime poiirtânt pas' 
inutile de vous dire que j’étois 
plus heurenfeque Danaë , veu 
que Mon Jupiter ne fe meta^ 
morfaifoit pas en pluye pour 
me venir voir 5 fi j’eftois 
comme Europe, il n’eftoit pas 
befoin à mon Jupiter de me ra- 
vir , car il tenoit déjà mon cœur5 
Sc ie n'a vois pas fujet de crain- 
dre les malheurs de Semelé, 
veu qu’il n’y avoir point encore 
de Junon. C’eftoic là des pré- 
rogatives au deflus du com- 
mun qui ra’élevoient jufques 
aux elloiles, àc qui m’eulîent: 
renduë heureufe, fi elle ne fLif* 
fent devenuës malignes en in- 
fpirant au Cardinal mon Oncle 
de travailler à ma cheutei Jç 
croy que tout le monde fait les 
reproches que cet homme fît 
à celuy qui m’aimoit , ik qui me^ 
vouloir élever des baffes vapeur& 
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de la terre luy confeillant /<? 
s"" appliquer à conduire fon char 
plus prudemment que Vaeton^ 
de ^ou'verner fans s* abhaifer \uf 
ques a la terre j que les lys doi^ 
njent être de Vaiti de DeefcyC^ 
non pas de corruption mortelle* 
cy* que s^il eufe ertt ,, quil eut 
tou four s eu çette pense e la il fe* 
roît été luy même mon bourreau^, 
cy maurott plutofl étranglée de 
fa propre main. K\nÇvv:oxÀ\xt ma. 
mauvaift deftînée que pouvant 
cftre une Venus îe ne me tro- 
vay pas même être une des 
Grâces. Les yeux me fondent 
encor err larmes y &C le coeur 
tout plein de dêtrefle ctoufFc 
tous mes contentemens quand 
îe viens feulement a y penfer. 

Je fçay que ie parle à une per^ 
fonne > à laquelle un ijjpt fuffit 
pour rintelligence du relie 5; . 
JTqus feurez donc q[u’une Ju-^* 

/ ' s 

- . . Di^ "yCiiJOgk 


non ayant efté déclaré fouve- 
raine , ie fus ttaittée comme la 
fille d’Inachus 6c baillée en gar- 
de à un Argus eftranger. Le 
Climat de France fut trouvé 
pour moy trop dangereux pour 
le repos public : fi bien que 
pour m’^en éloigner on ne tarda 
guère à me deftiner en maria- 
ge à Monfieur le Prince Colon- ‘ 
ne grand Connétable du Ro- 
yaume de Naples pour éviter le 
trouble que les influences d'a- 
mour faifoient aprehender. La 
bonté r que le K. avoit eu de 
vivre avec moy avec familiari- 
té m’avoit déjà infpiré quelque 
chofe de grand , ce qui fit que 
ie dédaignay un tel mariage, ÔC 
à dire le vray te éroyois de 
m’abaifler en Tacceptant félon 
1 Haut degré dans lequel ie cro- 
yois d ctre,ie me plaignois de ma 
ddliuée mais beaucoup plus 
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deîafeonté du R., qui fedinu- 
lîuoit envers une perfonne qiu 
ne refpiroit point d’air plus 
doux que celuy de fon afFe~ 
â;ion , me voyant forcée a y 
donner les mains , mais tout 
fut en vain > &: il ne m’en rc~ 
fta qu’une extreme douleur^ 
qui me devint infeparable pour 
me rendre mal heureufe. Ce- 
pendant le temps de partir vint, 
à quoy ie me difpofay plus par 
colere, que par inclination 5 ce 
qui fut caufe qu’au dernier con- 
gé 5 que ie pris du R. qui m’ac- 
compagna pour me dire ^utl 
étoit bien juché de mon éloigné 
ment^ je luy repliquay Sire njcus 
ét€\^ K. njcus ni aime'x^ 5 
fourtant ^oùs fcujfrex cjue ie 
fari€}i\xr: quoy m’ayant répondu 
par un filence ie luy déchiray 
une manchette en le quittant „ 
luy diiant: Ha jf/f^is ahhandonnèu. 
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Je partis donc pour ritaKe 
avec une douleur telle , comme 
vous pauvez, vous imaginer en 
une perfanne qui le croyant 
au xomble de fes fouhaits , fe 
trouve enfin précipitée dans les* 
mallieurs j Ôt ce qui augmen- 
toit de plus mon amertume» 
c’étoit que nie voyant reçue 
avec des grands accueils par 
tout oà ie pafldis5&: avec', des cris 
d’éjouiffance , ie connoiflbis 
bien par cet extérieur que ce 
né toit pas une vanité que j’a- 
vois dans Tefprit , veu que ces 
grands honneurs étoient des 
marques de-reftime, que tout 
le monde faifoit de ma perfon*» 
ne 5 comme d’une ckofe bien 
confiderable , que neanmoins 
ie venois de prendre malheu- 
re ufement. 

J ’arrivay à Milan , où ietrou- 
yay Monfieur le Connétable, 
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quî me reçut véritablement 
comme un Mary tres-afFedion- 
né & comme j’aurois defiré 
qu’il fut toujours été 5 & on 
célébra les noces avec éclat: iî 
avoir fait préparer avec Mon- 
fleur le Marquis de los Balbafes 
fou beau frcre ( autrement dit 
le Marquis Spinola ,ou Duc de 
Sefti ) un carofel, où dévoient 
paroître quarante huit cava- 
^ liers de la principale nobleffe 
de Milan. Je ne m’en fouvien- 
drois plus,veu que ic*ny fus 
prefente que de corps, & non 
pasd’efpritfi ce n’étoic un peu 
d’aigreur , que Madame la Du- 
chefle de Sefti fa fœur m’a tou-, 
jours confervé dez-lors pour 
un mépris prétendu 5 c’eft que 
le jour de la fête étant venu, 
elle prit la peii'^e de me venir 
prendre pour me conduire à . 
la.placç du Dôme fur une 



galerie vis À vis ladite Eglifê 
pour être prefente à ces jeux: 
ie ne favois que dire en moy 
même de ce que cette Dame 
regardoit fouvenc avec un œil 
de colere mon habit du haut 
en bas , ôt apres tournoit Tœil 
fur quelques-unes des filles de 
ma fuitte : mais j"en fus bien- 
tôt éclaircie , quand elle prit 
la parole en me difant que ic 
méfrifmt lien les étojfe £ Italie y 
fuïfcjue j en faifois porter des plus 
pretieufes à ceux de ma fuittei 
car il faut favoir Monfieur que < 
cette Princefle quelques jours 
auparavant m’avoit fait prefenc 
de quelques étoflFes des plus 
riches d’Italie , afin , comme 
ie croy que ic m’en habillafle 
ce jour-là 5 au lieu de quoy ie 
les fis porter à deux de mes 
filles , que j aimois beaucoup) 
elle crut donc , que cela étoit 
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un mépris que j’avoîs pouf eî- 
le y quoy que pourtant ce ne 
fut qu’un fimple eJffet de bien-- 
veillance envers ces deux fil- 
les , aufquelles il me fembloit 
de ne pouvoir rien donner de 
plus à propos en cette occafioiï 
des noces qu’un tel prefent, 
qui m’avoit été fait par une bel- 
le foeur , que j^’eftimois beau- 
coup. 

Ce nouveau deplaifir quoy . 
que petit joint aux autres cha- 
grins dont j’étois continuelle- 
ment tourmentée me firent bâ- 
ter mon départ pout Rome, 
où étant arrivée ie commen- 
^ay d’eftre robiet des efprits 
médifants de cette villc-là , 6c 
mon arrivée y fut divulguée 
par une pafquinade qui difoit: 
La njache eH attachée à la Co^ 
lonne , de quoy Monfieur le 
Connétable ne s’offença pas 
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lâchant bien que le Pape mê- 
me n’eft pas exemt de fembla- 
bles atteintes J quoy que pour- 
tant il ny devroit pas être ex- 
pose par plufieurs raifons 5 il 
favoit aufli d’ailleurs qu’il avoit 
eu des bons témoins de ma 
virginité contre les- calomnies 
de ceux, qui vouloient faire 
paflerà mon égard pour une 
ch, oie véritable la plaifanterie 
que Monfieur le Cardinal mon 
Oncle fit à la DujrhcfiTe de 
Bouillon, quand elle étoit en- 
core petite ôc qui eft raccon- 
tée par ma fœur dans fes mé- 
moires. 

« 

Que vous diray - je f Mon.- 
ficur 5 Un mary eft toujours 
un mary 5 c’eft à dire , qu’il doit 
avoir les affections d’une fem- 
me ) & Monfieur le Connéta- 
ble eft d’ailleurs d’un naturel 
fi bon qu’il na pas fonfeniblar 
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ble entre tous les Princes Ita- 
liens de fon rang , ce que 
peu à peu me gaigna de telle 
forte , que ic fentis naître en 
moy un amour vrayment con- 
iugal qui me fit concevoir ôC ac- 
coucher en fbn temps de mon 
premier enfant l’heritier de la 
maifon > ce fat ce qui accrût 
notre amour réciproque , étant 
ordinaire que les fruicls d’un 
mariage infpirent plus grande 
tendreffe j ce que pourtant 
quelque temps apres faillit être 
modéré par un accident de peu 
de confequencc. 

Monfieur le Connétable trou- 
va dans ma chambre des let- 
tres toutes decachettées com- 
me fi elles avoiem eflé lues 
fans adreffe , ny foufeription} 
èc une clef de chifre fur un 
autre papier : Il y avoit dans 
CCS lettres des pensées amou- 
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rcufes qui prefupofoîenc des 
faveurs d’une dame accordées 
à un amant bien pafïionné, 
mais pourtant le tout .en chi- 
frc ; & fi ie m’en fouvien 
bien du chiffre, & d’une des 
lignes qui eftoicnt efcrites dans 
la lettre eftoicnt de cette fa- 
çon. 

^ ^ ^ ^ ‘ ^ 

C H I F B. E 

COEUB^ABDFGH 

ILMNPQ^STXYZ 

LIGNE ' 

pmutmh elg muilpm 
' ïmnpmnfrqp nlb mesp 
qbbmemudb. 

I E m’étois levée ce jour là de 
meilleùr heure qu al’acoutu- 
mée &: j etois allée par la gab 
lcric derrière le.palais qui tra^ 



verfelafiië derrière lesfaintls 
Apôtres dans le jardin en haut 
contigu au palais , où demeure 
Monf. Le Prince de Somnine 
mon beau frere 5 fur cela Mon- 
fieur le Connétable entra dans 
ma chambre pour me vifîter, ôc 
ayant veu lefdittes lettres fur 
une table pouffé par la curiofi- 
té les prit Ôc les leur, le ne fa- 
uois encore rien de tout cecyj | 
ie m’êtonnay fort lors que 
I heure du dîner étant venue 
Monfieur le Connétable me fit 
dire qutl ^’ouloit dîner tout feul 
ce tour la étant un feu indifposc'i 
facourus anffi^tôt à fon appar- 
tement pour le vifiter , & ie le , 
trouvay tout penfif aflis fur une | 
chaife 6c appuyé contre une ta- 
ble 5 -6c ayant commencé de luy 
parler ie reconnus bien par fon 
iilence qu’il avoir quelque cho- 
fe contre moy 5 ce qui me fit le 
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prier avec emprefletnent qii« 
s’il m’aimoit comme il me fai foie 
acroire , il me fifle favoirla eau 
fe de fon deplaifir. La defllis il 
£e leua fort dedaigneufementj 
^ ayant pris les lettres dans fa 
poche me dit tout en colereX/- 
de m’ayant tourné le dos fe - 
promena par la chambre frap- 
pant fouvent les pieds contre 
terre. Il ne me fut pas mal- aisé 
de connoître fur le champ que 
c’êtoit le charaétere de Nicolas 
Corefi nôtre Muhcieiijôc m état 
mifei, rire ieJuy dis: Ha Monf, 
njous allcT^ chfer'uant les ameurs 
de Corefi . Marie ^ il y a bien 
du temps ^ne ie m^ et ois appercettë 
de leurs amours /nais ie ne'penfois 
fias il y eut de familiarité en^ 

treux. Alors Monf. le Conné- 
table 5 comme s’il fe fut' re- 
lieillé d’un' grand airoupifle- 
ment me demanda ^fi cétott là 
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charatiere de Coreji y ^ luy ayant 
repondu C[\ioujf que ie le connoif- 
fois bien que tamis dans ma 
chambre des chanÇons en mufique 
écrites de fa main me pria de 
les faites apporter 5 ce qu ayant 
fait nous le confrontâmes, 6c M. 
le Connétable ayant connu la 
vérité ni éclaircit de tout en me 
difant quilles a<-voit trouyé dans 
ma chambre fut une table , ce qui 
ranjoit fenfiblement touché appre^ 
hendant qu il ny eut des perfonnes | 
■qui en <x^culujfent k fa réputation^ 
La chofe n alla pas plus auant, 
car le bonheur voulut que ce 
iour-là ie fus de fort bonne hu- 
meur : ainh ietournay la cho- 
fe en raillerie envers Maricqui 
étoit une de mes filles , laquelle 
m^auoüa quelle auoit trouué ces 
lettres^ s étoit retirée dans ma \ 
chambre pour les lire ^mais quelle 1 
les auoit oubliées , quelle nç 

i.y Google 





faueit pas k qui elles et oient ajjref> 
fées : L’amour eft toujours infe- 
parable du menfongc & on le 
voyoicaifementdans ce rénebn* 
tre , cir le cHifre mbntroit bien 
la correfpondance qu'elle ayoit 
avec Corefijce que pourtant el- 
le nioit fort 6c ferme comme fi 
clléen avoit eu de la honte, en 
quoy ie rexeufay facilement,' 
veu que lamour paroit toujours 
honteux dans des^ filles , bien 
que pourtant ce foit un mal 
commun à ce malheureux fexes' 
elle aprehend'oit fur tout que 
cela ne l’expolat à nos raille- 
ries & à l’indifcretion choquan- 
te de quelques-uns de ttbs gens,' 
qui par envie ou par méchant 
ceté prenent plaifir afe réjouir 
aux dépens d’autruy diuulgant 
fouvent les affaires quon de- 
vroit taire & les noirdflaht 
comme des crimes , quoy qu’au 
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fondsil: y aye beaucoup d’inno- * 
cencc. Corefi. auffi Te. défendit 
fortement fur cela^t^chanc^mais 
ep ;v4^.n4e faire croire qu’il, a voit 
écrit ces lettres pour un^fien, 
amy , & qu’il ne fauoit pas a 
quelle per{bnne elles s adref- 
foient 5 mais nos gens de C ouf 
félon la coutume de cette, ville, 
là fe diuertiiToient toujours plus 
de fes excufes & le railloienc a 
tous momens,luy difans,^^e/// 
aycit faim il ne | 

yUnde dans B^ome } cfu ilsjauotent 
bien qiion ne pou)>cit pas faire un 
pas fans hurter contre des cornes 5 
qfdril y auoit quantité de gtnices 
au champ Vaccino i é* il s 

patient oit de fe feuler , qùtl y 
qu'vit entofe plus proche le Ma- 
cello'de ^orui ou la Rotonda, 
fans quileut hefitn de mettre k 
peit^lyt Cour pùen f paijfant, de 
fi fumée ontomle Jou^'iMut ende$ 

V ' 
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incendies ; ils luy difoient enco- 
re des aiKres choies aflez libres» 
& dans le mefme temps luy 
faifoient appréhender d’en fouf- 
frir quekfue. punition Et pour 
vous dire, le vray Monficur le 
Connétable en fut bien fâché, 
& il lauroit fait chafler de la 
Cour à coup de bâton.', fi ie 
ne l’eufle appaife -en luy re- 
prefentant qu il devoir fiiire Ibn 
perfonnage dans ropera , qui 
fc feifoit à la Tour E)inonc à 
ma requifiti-on. ' ' 

Vous aurez Monffiettr de la 
peine <a croire quil ^ aye eu. 
des perfonnes aiTcz malicieufes 
pour vouloir faire pafler de 
lemblables petits accidens de 
plaifantcrie pour des crimes 
qui. me rendoient coupable de 
quelque infidélité & même des 
aflez faciles pour croire ces 
calomnies. On alTeuroic que 

ht 
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ieccr-e« m’étoient addrefsées par 
quelqu'un que ie regardois de 
bon œil > mais que les Grande 
cachent leurs dcÉauts par des^ . 
plaifantçrics qui * j fe , fpnt aux - 
ÿpens d antruy, j-, & ' que eek'' 
fe voyok aifement en ce ren- 
contre 5 car , difoient-ils , fi la 
chofe neftoit pas comme ils la ‘ 
debitoient jr iiy le galant^ ny la*' 
maîtrefle ne feroient plus à la 
Cour 5 mais il ne favent pas' 
qu’il ny a rien au 'monde qui ' 
mérité plus de pardon que les’ 
legeretez d’amour ÿ du moins 
fuis-ie d’un naturel facile à par- 
doner de femblables fautes. < 

J’ay ois alors, un/giknd nom-; 
bre d’çnuieux dans.Romé ,par^\ 
ticulierement parmi* ceux ' de ' 
mon rang qui ayant fçu cette* 
bagatelle en attendoienc des fa- 
cheufes fuites , mais ils nen 
curent que la confufion. Ce qui 
leur donnoit vme envie enra- 
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gée contre'moy 5 etoic la liber- 
té , avec laquelle ie viyois dans 
Rome qui' à mon Regard étoif, 
comme un Paris » car en ce pay^s 
là , lés • fenêtres & les jaléufies 
•font les bornes , oà s'arrêtent 
les divertiffements des femmes: 
toute fortc.de compagnie quel- 
que innocente qu^elle foit 'leui: 
étant interdite , j avois confor- 
mement à naon humeur , qui ne 

faiiroit (e refoudre à vivre en 
« 

. Religieufe tous les divertiffe- 
ments que peuvent avoir en 
France les honnêtes gens : C’eft 
(cc qui demotoic entièrement ces 
iperfonnes là qui ne menoient 
ordinaire .qu^'une vie affez tri- 
ftc,& Icurdona occafiô de m’ert- 
trcprédre^carpour me priver de 
cette liberté, ils tachèrent d’inf- 
pirer de la.jaloufie à Monfieur le 
Connétable^ & pour cet effet 
on fit mettre au milieu de 

B iij 
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fU5i(6l une échelle -de corde aîk: 
fenêtre de la chambre pu ie 
dormois le plus {payent ..tpujtê 
feule laquelle futtroùvée:le.mar 
tin de bonne heure par les Va- 
lets d'écurie du Prin^ie Somni*- 
ne pour lors Abbé qui fut 
l'apporté aulfi tôjd apros à Monf 
Jie Connétable qui spçoit; le.yfé 
de bonne heure eepur là porir 
aller au manege ayant pl u fieu rs 
chevaux des .plus , beaux qui. 
foyent dans. R.ome v & à r^e- ' 
cit il allacvoir fur* le champ -le 
Pr i n ce dcrSomn inc q u i: pl n s je u-^ 
ne que luy-, plus emporté,. 
TefFaroueha un. peu, & s en 
vinrent .enfemble à rna cham- 
bre. Je dormois alors fort pro^ 
fondement', Ôc m’éveillant en. 
fur faut au bruit qu’ils firent ie 
jn’é c rîay lejus Maria \ lejks vM a- 
y cherchant par tout avec 
les rnains de. l’eau benîte , croT 
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ysam pour quelque raifôn' que 
ic vous diray bien toft que ce 
Au un efprit follet , ou un Lu- 
tin qui me vouloit épbuVaTifcii 
mais quand 6n eut ouvert la fe- 
nêtre ie me raffeuray en voyant 
lés perfonnages; qui= vinrent 
comme la foudre vers ‘mon lid, 
ou appercc vant que j-avois co’raL 
pagnia , Il demeurèrent tout 
courts^cntrcregardàfts rùn' Tau- 
tre iettans. des flammes par les 
yeux, Je croyois- alors que ceV< 
Mëffieurs. étant “inflruids pat 
qu-elqu’une de mes filles de là 
peur que iavois cüc le foir,<ilà 
ïuflent venus pour m« • railler 
un peu fur ma timidité , mais ie 
connus bien tôt qu’il en ctoit 
autrement , car ayans apperçiv 
que ceftoit ma fille d’honneur 
qui étoitavec moy dah^ le liêt 
ils la firent lever avec prëcipita-î- 
tion , ayans oublié leur qualité, 

B 4. 
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coQitncnccrenc d’exercer la cnar' 
ged’ ’inqnificeur , & avec des me- 
..naces femblables à celles des lu- 

• * - ' *i 

ges , & des anciens Empereurs 
'qu'mon notnmoft Tirans ( & me- 
me le lieu étoit fort propre pour 
.une telle fonfljon » car le Palais 
de Monlleur le Connétable eft 
en partie le naéme que celuy de 
^'Empereur Ncroil , comme on 
en voit encore les murailles ) 
Finterrogerent Jf elle ayeit cou» 

. ché toute la nuiS dans mon ItEl j 
ayec^mojt, y fi elle s e't oit aperceue 
que la fenêtre eut été ouyerte 
fendant la nuiîl y fi ie me- 
/(?! >• /e'Ve/àqnoy ayant répondu, 
quelle ayoit couché toute la nuiÙ 
a yec moy > que la fenêtre nanjcit 
pas ètê ouyerte qt*^ fi «c /wVt 
t ois pas lenjêe qu une fois pour 
une petite necefsitê j. ces MeF- 
fleurs luy demandèrent de nou- 
veau pour quoy cejl que fauoU 
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youlu coucher accompagnée cette 
nuid lu f, elle les fatisfait enco- 
re par le récit de ce que ie yay 
vous dire ainfi queie vous ay 
promis. 

Je m’étoîs retirée le (bir dans 
mon appartement , & pendanc 
que ie me divertiffois avec mes 
filles fur Theure du coucher 
dans le plus beau de nos petits 
divertifTcmens nous ouïmes une 
une perfonne qui crioit dcfef- 
pe rement cpnfefiion , confe/sion^ 
à l'aide quon me con^efe pour Va^ 
mour de Dieu, Ce bruit en eau-* 
fa un autre dans notre palais» 
car nos gens donnèrent une 
alarme fort grande , croyans 
qu’il y eut quelque trahifon dans 
norre bafle cour 5 mais ayane 
cherché par tout exadementf 
& n’ayant rien trouvé, on sa-^ 
perçcut que c’étoit un KeligieusL 
des fainâs Apôtres fort malade^ 

B i 
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quf étant ft'cnctîqac s croît 
à une fcnéirc qui regarde dans 
une petite bafle cour du palais^ 

& s’efFarouchoit ayant dans Tef- 
prii que la mort le vouloic étouf- 
fer dans un des canaux, de la^ 
Fontaine de Trevifipriféc. dans^ 
Rome: ce qui nous donna, fuict^ 
de nous divertir davantage comb- 
ine il nous donna; en même.: 
temps de la pitié ^ur ce pauvre^ 
malheureuXi GettC; furprife de . 
de CCS cris nous attira dans des , ' 
difeours dcsr érprics follets &des . 
Lutins qui courent fouvent par 
Its maifons pour épouvanter les 
perfonnes J & entre antre chofe 
Marie me fit le récit , ^umé.fois - 
r//f fe feniit tirer par les pie 
que €juelque chofe s^ètoit êten- ~ 
du fur elle fort fefamment 
s*éyancüit bien-^tot apres comme’' 
UH éf/î//r; ce qui m épouvantai 
parce que cctic fille co^ 
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choît dans une chambre ] quî 
n’étoit éloignée que de deux: 
autres de la mienne } quoyque 
ic la raillafle fur cet accident 
touchant Corefi , ie ne laiflay 
pas pourtant d*en avoir touiours 
bien de la frayeur : Cela avec 
d’autres événements dont mes 
autres filles me firent le récit, 
m’obligea à faire coucher avec 
moy une d’entr’elles pour me • 
garentir de la peur que i’avois. 

Monfieur le Connétable com- 
me éclairci de TafiFaire s’apper- 
çeut bien que cette échelle avoit 
été mife pour caufer, de la di- 
Vifion entre nous i &. ce qui le 
confirmoit dans cette penséei: 
eftoit qu’ils favoit fort, bien 
qu’on eft beaucoup circonfpcél: 
dans les affaires. amoureufèsjôc 
que ceux qui en ont de telles, n^ 
s’expofent' pas de ' cette fâçpn", . 
comme luy-mémc' le favbit^pâr: 
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expérience, s’en étant fervi avec 
la Marquife MutI comme ie fus 
puis apres, aînfî que ie diray en. 
îbn lien. Cela n empêcha pa$; 
que Mon (leur le Connétable 
qui eft d’humeur Italienne, ne 
fifle toute la diligence poflibler 
pour en favoir Tautcur afin d’en 
tirer raîfon : mais, il ne put pas 
y reü-ffir i it me difoic pourtant 
fou vent qui! £e ioutvit de lafjem^ 
me de Dox. AuguBin Chigi fœurr 
du Vrime Borghefe , de laquelle 
il auoit efie une fois fort amou- 
reux ^ que peut être elle auoip 
fait faire ce U de rage y parce que- 
fon mariage ne s ef oit pas ■ effe— 
(lue commlelle croyait auec luy\ 
& pour voir la vray femblance 
de TafFaire ic voulus, fa voir ces 
vieilles amours ; i’appris donc 
que feu Monficûr le Cardinal 
Colonne qui mourut à Génes^ 
^ à fo4 retour d’fifpàgné avec ^ 
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' Madame l’Imperacnce, voülanr 
dcconrner Monfieur le Connec- 
table de cette paffion luy dit^ 
le monde ne mancjuoit f a^ 
de VrinceJJe de pim haut 
pour luy ‘J ôc pour T’enî guérir 
plus facilement " il kiy donna 
quatre mille ccus pour aller Fai* 
re une partie de chalTe a la cara- 
pagne. me forciiiay de plus 
en plus dans cçcte pensée lois^ 
que i appris que véritablement 
cette Princcfle Chigi enrageoic 
de ce qu’elle me voyoit ioüir 
d’une grande liberté, qui me 
rendoit henreufe dans Ton ef- 
prit , ne fâchant pas , que ce 
n’eft pas tout or ce qui brille, 
& que la liberré , quoy qu’elle 
donnât de grands foulagemens 
à mes ennuys , ne faifoit pas 
mon entière Gtisfaâ;ion ; dans 
cette pensée elle auroit bien 
voulu en pouvoir Faire de même, 

V * 
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îwaîs^il y avoit bien de là' diffé- 
rence : car ia même étoile qui 
m’avoit donné un mary qui avoic 
alors beaucoup d’indulgence 
pour moy , luy avoir donné un 
homme , qui n aimoit do tout 
poipt à rire ayant refpric tout 
difposé à s’inquiéter, quoyquc 
pourtant au fond ce fut un bon 
homme. 

Sur cela Monfieur le Con- 
nétable me pria ^ue te ne me for- 
maliffjfe^pas s il auoit fait quel- ( 

ques nuifites à laàitte Dame pour~ ' 
tacher îofpaifer fa pafeion 5 quk 
auroit peut-être endommagé fa ff- 
putatton» fç^y com- 

me Monfieur le Connétable 
l’entcndoit , mais ic fuis bien^ 
affeurée qu’il feroit peu de fem- 1 
mes dans le monde qui accor- j 
deroierit volontiers à leurs ma-- > 
ris une fcmblable ' prière quîi , 
éftians doute afftz.defobligean-;- 
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te pour une femme : m aïs com^^ 
me mon humeur étoic- de ne: 
vouloir pas qu’il contât mes pas,, 
ie la luy-àccorday:. ôc donnay les 
mains a fes defirs^pour l'^ttirei*. 
plus aifement là oiiT ie fouhaic-- 
îois , tout' autre, qui ; eut écé ; 
•a ma place fe:iéroit par ce mo- 
yen confervé: le* droit de reprc- 
•laille , rauroit même ôbfer-- 
vé fort exaûcment : mais pour 
moy ie ne men fouciois pas 
beaucoup Comme oiî le "peut- 
bien voir fi on connôît mon hu^ 
menr, qui n’efl pas fort atteins 
te de femblable féblefle , même ■ 
avec mon mary , avec qui long- 
temps auparavant que’ie partif- 
fé de Rome , ie ne voulus plus 
de cônverfation particulière, 6£ 
’cheriflbîs trop ' ma ^ réputation 
pour’ agit dé cette maniéré: 

V Vous faure^ aliffi que'Monfièur 

lé: Connètablfc cft une de cés 
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perlonnes qui font tout ce 
qu iis veulent , 6c ne règlent ' 
point leurs aâions par les vo- 
lonté 2r d’autruy > il eft vray 
qu’il fembloit agir avec moy 
ci une antre maniéré , & qu’il 
déférât entièrement à mes 
fentimens de la même façon 
que ie fouhaittois d’agir en- 
vers luy : mais c’eft que quand 
il vouloir quelque chofe , foit 
qu elle m agréât ou non , pour 
avoir la gloire qu’il me fatisfit 
en tout , ie luy difois Monfieur 
\ le faite\ pas, U 

ipe femblc qu’il ctoit neceflal- ' 
fe de vous dire cette petite 
paiticularité pour vous faire 
voir que mes oppofitions nc' 

1 auroient pas détourné de fes 
vifites,ou de fes converfations , 
avec la Princeffe Chîgi > ny 
( pout me . fçtvir des termes, 
dont il i^fok fouvent ), luy au- 


Digitized by Google 



roû fait tordre le timon de /es 
defirs en cette mer de plaifirs, 
dans laquelle il vouloir volon- 
tiers faire naufrage en penfant 
éviter des tempêtes plus fa- 
cheufes. Toute la ville de Ro- 
me fait fort bien que ces vifitcs 
ont été fcàndaleufes ,1e public 
, en ayant parlé comme d’une 
chofe criminelle 5 6c même 
fou vent on me rapponoit des 
particularitez , peut être pour 
me fâcher y mais ienenêtois 
point touchéejêc ceux qui m’en 
parloient peuvent , a/Teurerq Lie 
ie les ècoutois avec indiffé- 
rence , 6c même que i’en 
dois , 6c i’en raillois quel- 
quefois Mon/ieur le Connéta- 
ble î car pour mon particu- 
lier ie vous puis afleurer que 
j’ay toujours cru , 6c croy- 
ray qu’il y ‘avoit en toutes 
leurs entrcveües bien de Tin- 
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ttocettce,&: même ic vous dïray 
auec vérité , ie haiflbis les per- 
fonnes,qui lue veuoient remplir 
les oreilles dé ces difeôürs. 

Mes enuieux trompez dans 
leurs deffeins dé mettre de la. 
divifîon entre nous par plu- 
Ceurs femblàbles petites broüib 
lerles ^quils tâchèrent de nous, 
fufciter entreprirent d’en' ve- 
nir à bout par la. niedifance; 
mais j’étois dejai accoutumée 
à une telle attaque , &: fëtois 
devenue bonne. Riomanefquej. 
c’eft à dire ,.que j'anois une 
parfaite connoiflance des maxi- 
mes du Hetr> ôccefl: pour cela* 
que ie. ne: marrétois point à 
tous lés dijtcours qu’on tenoit,ÔC 
quoy. que: Ion feu t dire ie ne 
laiflay' dé conferver toujours 
ma chere liberté > même quand- 
ils pouflerent à bout leur mé- 
chanceté jufqu à dire que lorf- 

i 
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que Monfienr le* Duc de Ne- 
vers mon frere vint à Rome, 
^que ie viuois auec fcaridaJe 5 ôC 
que le Pape y ^ devoir mettre; 
ordre pour éviteif que dans une 
. ville 11 fainte on fe comportât 
fi. mal. Ce neft pas une per- 
fbnne comme moy de vous fai- 
re voir dey lî Rômé' eft capable 
de fe feandalizer de quelque 
chofe 5 Rome dis-ie ou les per- 
fonnes» les î plus éininentes > 
qui devraient édifier toiit le 
monde-^ ’ vivent - elles ' mefrries 
dans -des continuelles débau- 
ches, 6c cela mefme ne fer- 
viroit pas àr me juftifier de ce 
quon me chargeoit què j ay 
toujours vécu dans Romefean- 
daleufement. Je diray Monf. ce 
qu’on à pu remarquer en moy 
dans Rome en ce temps là 5 J al- 
lois fur le corfo dtme^^o \ ou à. 

(ÏEjpagne en carofle aueu. 
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ition frcre fious teuans tôriis 
deux embrafleziiTiais il me fem- 
blc que Taffedion fraternelle 
ne doit pas donner du ’fcandale, 
mais plutôt, elle doit être louée 
dans les perfonnes qui étant 
unies de fang le doivent cilre 
pareillement daffedion. Nous 
allions fou vent nous deux feuls 
dans une caleche à Marine, 
ou à Frefcati ^ &: parce que 
nous nous careflions de temps 
en temps Fun rautre ^ ils ont 
voulu dire que nous • étions de 
la fede des Adamites. ,Je ne 
fuis pas pourtant la feule de.qui 
ayent parlé les medifants avec 
,unc telle indiferetion , vous au- 
rez veu quelque chofe de pis 
dans les mémoires de ma fœur 
lors qu’ou vertement Ic; Duc 
Mazarin étoit jaloux de mon 
frere 5 lequel fut interrogé par 
des juges fur des crimes , de la 
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dernfereî infamie dont on ie 
vouloit charger, & qui n'ctoient 
pourtant autre choie que quel- 
ques ver^' qu’il a^oit écrit dans ' 
utie lettre par boûtade’d^e jeu- ' 
nèfle pour explicfuci* laffe^ion 
fraternelle avec laquellcf il nous 
aimoit toutes deux .' Cependant 
Mo n fleur l e C o n ne table' v oy oi t 
bien que toutes'^ les conver- 
fations que i’aiiois avec mon ' 
frere etoient très innocentes i 


ôc il eft! facile 4’en iuger de ce 
qu’une fois Mqnfleur le ■ Con- 
nétable vint en ma 'chambre " 
où peu auparavant mon frere 
étoit venu , lequel me trou- 
uant encore au lit , qu’il croit ' 
bien tard ÿ m’auoit decouverte, 
5c rne foüettoit : Monfleur le 
Connétable bien loin d’en 
être- pique , il incita mon fre- 
re- de v continuer A me fouet- • 
ter ôt pareeque iem’en defFcn- 
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'Üois autant que te wrci me 
foit de force > U vint lu'y.metne 
me tenir poiirrôter àjtnon fre^'> 
re toute rêfiftancé, une&is auf-o 
£i que nous <é tions dans: Iç: eabi^ j 
net du 'jardin dont ie vous, âyri 
.parlé des le ^commen cernent^ . 
mous nous mîmes à jouer au jeu . 
»<lc T-aueugle , & comme le . fore* 
tomba fur moy pour auoir les ‘ 
yeux bandés>6c qu aprehendant 
de me faire mal je ne m’ahazar- 
doispas beaucoup ce qui me fit' - 
demeurer fi ilongcemps que j eno 
fus la{re , ;Ôc je dis à mon. frère t 
que s’il vouloir fe laiffer pren- 
dre ie luy donnerois fur le 
champ mille bai fer s y mon frere 
pour fe diuertir rfit auancer un; i 
jeune gentil homme de Bologr- > 
ne nommé Fagianino fort beau ' 
& galant qui- pratiquoit à. l’or- 
dinaire nôtre cour luy^sé. i 
tant mis derrière me* dit. de le-i 
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prendre,. mai s que îele baifafic 
auanc que doter mon bandeauî. 
je m’auançay donc oà j’eaten- 
dois la vpix,>fôc ic . mis les 
mains fur Fagianino sôc .ayani; 
crû d’attraper mon frere ic luy . 
donnay diuers baifers j mais' jC' 
m apperçeus de mon erreur 
quand mon frere fe prit à rire 
auec Monlieur le Connétable. 
Nous faifions encore quelques 
autres jeux de cette tiacure par 
lefquels vous pouvés iuger de 
rinnocence avec laquelle nous 
viuions. Nous allions auïfi à la 
chafle ) furquqy J1 faut que je 
TOUS dife une petite plaifante- 
rie qui nous arriua^ qui nous; 
donna beaucoup de divertilTe- 
ment ? un jour que nous chaf- 
fions du cote de <jena 2 zano., 
feigneurie qui appartient à 
Mpnfieur le.Gonnetablej comme 
nous, voulions demeurer tout le 


Digitized by Google 



4 « 

Jour dans \c bois i nous donnâ- 
mes ordre de charger un cheual 
de viures pour dîner là, lequel 
nous arriua juftement au temps 
que nous avions bon appétit Ôc 
Thomme lauok déjà déchargé 
proche <l\m ruiffeau lorsqu’un 
fanglicr qui fuyoit deuant unc^ 
mute de ^chiens , ayant , épou- 
uanté l’homme qui fe fauva fur 
un arbre , pafla par accident 
auprès des corbeilles &c les ren- 
uei’fa d’un coup de dents à ter- 
re , & comme les chiens qui le 
fuivoient arriuerent là au 
lieu de fuiure le fanglier ils 
mangèrent tout ce qu’on nous 
auoic apporté , & ainli nous 
jeûnâmes quoy que ce ne fut 
pas jour de vigile. Juges donc 
maintenant Moniieur lî ce n c- 
toit pas de la demie re malice de 
mes enuieux de me décrier com- 
me ils faifoient : neantmoins je 

ne 
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nt m’en mette i s pas beaucoup 
en peinei&difoisleulementquc 
ces gens allaflcnt en France 
voir les converfations comme 
elles s*y pratiquent. Ce qui 
me fufEfoit , c’eftoic que Mon- 
lîeur le Connétable dans ce 
cemps-là ne me difoit rien , 6c 
' même ainfl que 1 a rapporté ma 
Sœur dans fes mémoires , luy 
qui croyoit qu il n’y pou voie 
pas avoir de i innocence dans 
les amours des R. il fut fi ravy 
de trouver en ,moy lecontrai- 
.re i qu’il perdit' la mauvaife 
opinion qu’il avoir delà liber- 
té des femmes de France , 6c 
-il a toujours voulu du depuis 
que j’en jouiffe à Rome puifquc 
j’en favois fibien ufer. 

N’eut été le mariage du 
Prince de Somnine ic n’aurois 
jamais eu de quoy me plain- 
dre de Monfieur le Connétable - 
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car il me témoignoit tien de 
la bonté. Les Moines , 6c les 
Prêtres , qui fe repentent , ap- 
portent toujours , comme on 
dit des mal bc tirs dans les mai- . 
fdns 5 mais Dieu a bien châtié 
le Prince de Somnine de Ton 
repentir comme favent ceux>à 
qui Tes affeirés font connues, 
puifqu’ayant» été fait un Midas 
au regard de la tète , il navok 
pourtant pas la faculté de tou- 
cher de l or. Je me fouviens i. 
propos de la bonté de Mon- 
fieur le Connétable , que Monf. 
le Prince de BronfuuiK étant 
venu à Rome ôc ayant un jour 
joué avec moy ie perdis îuf- 
ques à deiry million, Moniîeur 
le Connétable me fit inconti- 
nent^ préparer cette fomme 
pour la payer , dont pourtant 
il n’en debourça pas un fou 
d autant que ie regagnay mon 
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argent, car ce Pruicc m'ayant 
apperçeu quelques larhies aux 
yeux provenantes d’un excez 
de toux excitée par un peu de 
pituite qui metoit tombée au 
gozienil creut-que ie m’allarmois 
delà perte que j’avois faite, &C 
me dit que ie ne m’artriftafle pas 
6c que j enfle à pourfuivre tou- 
jours mon jeu veu<|ue la fortu- 
ne étant changeante elle tour- 
ner oit peut être de itÿon côté. 
Tout le monde'fait iès depenfe 
qu’il me permettoitde faire, juf- 
-que-là qu’il s’efl: trouvé dans im 
livre d’un marchand que j’avois 
fait dâs l’efpacc de dix mois une 
partie de quatre miH’écus, feu- 
lement en rubans qui ne fer- 
voient qu’a fatisfaire mon incli- 
nation qui êtoit portée à la di- 
uerfitc des rubans, defquels mê» 
me ie ne me parois pas , fer- 
vants feulement à en faire parc 
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à tiies filles , félon 1 humeur 
que je me rencontrois , à quoy 
mes filles fauoient bien se- 
tudier pour prendre leur 
temps. 

Parmi ces chofes m’étant trou- 
uce enceinte , f accouchay d un 
fils i ce qui donna tant de con- . 
tentcmenc à Monfieur le Con- 
nétable , àc augmenta de telle 
forte fon afFedion enuers moy 
qu’il deuint comme idolâtre 
de ma perfonne 6c me trait- 
toit auec autant de delicatef- 
fc que fl je luy enfle fkit un 
petit Roy. 

Cette joye fut pourtant mo- 
dérée quelque temps apres, par 
le demelé , que tout le monde 
fait qu’il' eut avec Don Ma- 
rins Ghiei frere d’Alexandre 
VIL 

Monfieur le Cardinal Flauius 
Chigim’eft trop amy,au moins 
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luy ay^Je donné fuiet de Tétre 
pour cUêrchcr maintenant la 
baJÛTe fortune de fon Pere , ÔC 
les faueiurs que j'ay reçeu de 
luy jufques au dernier jour de 
mon départ de Rome y me 
permettent pas honnétemenc 
de luy montrer aucune ingrati- 
tude 5 mais q^uelle q^ue foit îk 
X II' luffit qu’alors. Dont 
Marius êtoit General de TEgli- 
fc ( c efl: ainE q.u on Tapeloit à 
Rome ) c’eft à <üre qu il pouvoir 
tout dans la villéi il étok fier 
imprudent: ^ comme l’accidenr 
de Monfieur de Crequi Ta pui 
faire Gonnétre aitx peribnnes 
intelligentes.. Les varîgean- 
ces contre lesPapelins fe refera- 
lient dans Rome au temps de 
la Chaire vacante, mais dans 
le temps de leur gouuerne- 
ment il faut que tous les au- 
tres cèdent, ou qu’ils s’expofent- 
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a des chofes qui le plus {buvenc. 
les précipitent dans la ruine, 
& peut etre que Monfieurle 
Connétable n’auroit pas été fi 
heureux que Sciarre ColonnCx^. 
s'il eut entrepris quelque ven- 
geance contre ledit Chigijle Pa- 
pe étant oaYtejyquoy q.uilfoit 
plus fortdans Rome qite ne toit, 
alors le Sciarre, tout le 

inonde fâchant, bien que feule- 
ment des, terres m environs 
de Rome y qui. kiy appartien- 
nent,, il auroit pu, mettre fur- 
pied dans Tefpace de vingt qua- 
tre heures » fix ou huit mille: 
hommes.Comme donc toute 1 e- 
ijpcrance de vengeance de ceux 
qui ontêté offencés par les Pa- 
pelins,s'en va jufques à la. mort 
du Pape 6c que cependant'la 
prudence veut qifon évite le 
mal qui pourroit arriver , Mon- 
teur le Counetable fe deter- 
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d-etermîna de fortir de Rome,&; 
pour cela nous écriuîmes a M. 
le Duc de Sefti de nous appre-r 
ûer un Palais 6c ce fut dans ce 
temps là que nous difpofans à ce 
voyage de Lombardie, & allans 
tantôt à Marine; tantôt à Fref- 
cati , ou à Tiuoli , tantôt à 
Genazane,à Albane , ©u à Som- 
nine , dans ces diuertifleni^nts 
de village je me trouvay en^. 
ceinte poui^ la» troifiefme fois,, 
ainii nous partîmes pour Milan, 
Sc à line déiiiy journée près <& 
la viile_^dans un gros Bourg ap- 
pelle Melegnane , nous trouva- 
me. Monfieur le Duc de Scfti 
fa femme,ôc une compagnie de 
Caualcrie des gardes de Mon- 
lîeur Don Louis de Ponzeleon 
gouverneur de cet état là , la- 
quelle il nous avoit enuoyée 
pour nous honnorcrs mais nous * 
ne voulûmes point entrer dans 

C 4 
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Milan de jour pour nétre pas 
vûs , car la chaleur qui étoit 
très forte en ee temps-là nous 
avoir gâté Je tein , quay que 
pourtant nous euffions pris nos 
précautions > & fait nôtre 
voyage en trente trois jours. 
Nous allafme loger à la Porte 
neufue au cors dans le pa- 
lais du Madrquis Dade , qui en 
fortit pour nous faire place 5 de 
comme Monfieur de Ponceleoit 
avoir déjà été à Rome quel- 
que temps Ambaffadeur de cet- 
te cour y èc qu'il auoit toùiours 
eu auec mon mary une corref- 
pondance de civilité, il ne man- 
qua pas de fatisfaire au'detioir 
de toutes les honnêtes gens, 
en nous venant vifiter auec vne 
fort belle fuite , ôc accompa- 
gné de cinquante gardes fuifles. 
De même fit une heure apres 
M^dafnç Mitie fa femme 62^^- 
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la viilce de laquelle il niaw 
ri Lia une rencontre affez plai- 
fan te. 

Fagianin qui an oit pris par- 
ty dans nôtre cour , & qui 
ctoit venu à Milan auec nous, 
nie vint avertir que Madame 
Mitie venoit , ôc qu’il l’auoit 
veuë de loin 5 Moy qui auois 
rjiuméur toute françoife quoi 
qujtaliene de nation , ôcquî 
auois eu même dans Rome 
quelque antipatie. auec, cette 
Dame Efpagnolle ( quoy qu a . 
prefent le ciocolat m’aye cipa- 
gnolizée palgré moy ) iufquc, 
là que fouUent il y a eu des dif- 
ferents entre nous pour des vi- 
fites, titres ôt ehofes femblabhss . 
qui arriuenreommunement en- • 
tre lés perfonnes de qualité- . 
Je crus que l’ambition qui re- • 
gloit les aéUons de cette Da- - 
faifoit fatisfaire.à ^ 
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deuolt maigre elle vc’eft pour- | 
quoy afin d'éuiter. toute difpu- ^ 
te 5 je me couchay comme ie 
me trouuay toute chaalTées. i 
afin de n’étre pa* obligée à rac- 
compagner apres la vifite : le 
lit ctoic un lit de. repos à deux, 
chcualets foutenans un chaflis. 
de toile & dans le mouuement. 
que ie fis, me iettant afifez vite: 
fur.ee petit lit ,, la. toile man- 
qua Ôc le chaÆs. le rompit em J 
partie , ce qub pourtant, ne- ' 
m’empecha gas;>d’effeâ;uër ma; 
petite malice. >,mais apres quel- 
ques •. compliment, pour ache- 
y.cr la vifite >.elle fe leuànt pour.- 
-s en aller:, -comme je me. vou- 
lus, auflîi. lever fur mon feant^ 
le grande effort: que ie fis ache-- 
va de rompre la toile , & me vis . 
en même temps à terre. Si cet. 
accident fut arriué au comnicn- 
v^çmént de-Ia yUite pt^cojmmeÆ 
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atrîuafur la fin i auroîs'éte for*^ 
cée de me leuer^puis qu’étant 
fur les derniers iours de ma grof- 
fefle ie me trou vois tresraal ^ 
mon aife ainfi couchée , ce qui 
auroit fait voir ma chaufTure 
& ainfi auroit découvert hi 
tromperie , ce que ie naurois 
.pas voulu pour un Empire , par- 
.ce que la piece auroit paru trop 
malicieufe. Nous eûmes puis 
apres les vifites de toute la no- 
bleffe de cornmençames à faire 
des connoiflancesj un chaquun 
s’efforçant de nous témoigner 
du refped ,-même iuiques aux 
Ecclefiaftiqties , qui nous prie* 
rent d’aiTifter >a leurs fêtes j 
à. propos dequoy il faut que ie 
vous dife une chofe qui nous 
arriua , dont ie nefpere pas 
.de jamais. tant rire. Noiis alla^ 

. mes itn . matin à la fête , qui . 
fefaifoit dans l’Eglife de nôtre: 
' * C 6 
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Dame des Garnies , nôtre Mat* ’ 
tre des Ceremonies- nous ac-*^ 
cotnpagnant pour nous*, placer*- • | 
jdans la chapelle où on nous auoitc 
préparé des-careauX j.ôè à peine; ^ 
allions nouS:.. commencé: nôtre 
deuotioa;,. qu’une fille êiamlàj» 

& qui êiok poffedée-du .démon-, . 
commença’; i.Grier'. auec -une fur 
reur,' incroyable j; ce qui m’efi? 
fraya de lelle.’ forte j que fansî 
mes gens ie ferois rombée eva»- ^ 
noüie>'-Vn Moine vint lexor-- >' 
cîzer;>,& le Dernon étant forcé 
par lés conjui:ations>dit quUlfor^- 
îtroiîfktU de cette fille^cfue de fe ’ 

3 co que le^ Moine ayant ac-- 
ceptéi ôÇ'luy detïKwidanc même 
tm-figne quand ilfortiroit^ il dit- 

ymhit entrer dans le corps - ' 

dlûn de ce firxeiui ètoient la prefe ns , . 

Je vous laiflèa penfer ft kde- 
uoîs trembler eutendaôt ce prô- 
jgps PI jçaf il çft aisétde inger quU ‘ 
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n^ÿ a pas du plaifîrà. avoFr 
faire avec le diable i^ie me levaj' 
doncauflî-tocôctomüncnçay a ga-- 
-gner la pone y.mais'fêfpriB s*e^- 
Cî.ia à haute YOix^t/eieruef^Jprje»-. 
à. craindra cjMf^ce n eftcit fai à moy i 
À qui tlen^rculcit ^ m^is qfdtl^ou^ ’ 
lut entrer dans le fondement de cet! 
homme cjniètott habillé k 
nclle yC éxQM nôtre tnaître4d es cc**- 
remonies lequel comme, un bon^i 
innocent, prie la fuitec apres moy^ 
kifques à là porte dé rÊglifC) & . 
parce que refprit lé menaçoit de ; 
plus en plus, il crut de fe gararv- 
tir du mal qui le talonnoit-, ÔC^ 
de faire une, aéUon bien^fpi- 
.rituelle de mectie lès. chaules 
à bas , & s’affeoir dans le béni- 
tier. Jugez i Monfieur , fi cela* 
nétoit pas tin.vray a<fle de co- 
inedic, qui fit perdre contenance 
a tout le peilple, quictoiten de-' 
3««ion;5^_ moy ne me pouvant/: 
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empecher de rire , ie fus oblî^- 
gée de fortir , 8c me retirer au 
logis pour pouuoir rire avec 
plus de. liberté » ce qui me caufa 
un grand mal de ventre , . qui 
me dura deux jours , n y ayant: 
que fort peu de temps , que. 
j’avois accouchée demontroi- 
fié me- fils apres nôtre arrivée à: 
Ivlilan. 

Environ ce temps-là on nous 
envoya de Rome une chan- 
fon faite pour me meprilerj, ? 
tous les couplets finiffams par ' 
ces mots te nejlois fas heU 
le \ à' laquelle Moniieur le 
Connétable s^- trouvant in- 
.terefsé en qualité de Mary, 
fit faire reponce, par un’autre. 
difant : quelle le fcit 

Je'^ peur mey, 

, Un peu apres nous eûmes 
enfemble quelques brouille- 
.ries qui. fé, terminèrent alTe^i 
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fegerement î mais j*apperçeu35 
pourtanc de5 lors en luy quel- 
que froideur pour moy/,.car,, 
outre que fcs careffes^.fe.dimi— 
nu oient , fur quoy neanmoins » 
ie ne faifois- pas grande réfle- 
xion , fl- fe, plaifoir iîme con- 
trarier en tout j 6c pour vous 
en dire en paflant , une peti*' 
te particularité, laquelle, me tou- 
ciia plus fenfiblement que lô: 
refle , c’èft que luy ayant un*^ 
jour proposé, daller en France 
vifiter mon Frere , 6c ma Sœur- 
puifque nous étions fl proche,, 
ce que ie defirois paffionemenr 
dés fl long -temps, il me. dit' 
fl ie me vonlois aller prome- 
ner en Suiffe , qu’il feroit preft. 
à me faire compagnie fans me 
refpondre fur- ma demande non; 
plus que fi ie ne luy eufle 
point parlé : ce qui m’infptra 
un. dédain- .pour luy , que ie 
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B^urois fçcu cacher, & il m’e- 
toir.impoffible de luy témoigner 
làicomplai Tance , cju’une femme 
dak à (on mary i fur qupy il prit 
occafion de chercher des nou- 
velles, amourettes avec Marie y 
penfanc me faire dépit : ce qui 
caufa , quelque defordre, que 
, ic reiettay fur Corefi , dehranc 
Ihy ofter le plaifîr de me yoir 
chagrine pour ce fuict: ôc pour-^ 
n^’avolr plus cet obiedl devant, 
mes yeux , prenant occafion de> 
ce que Corefi avoir fort bien^ 
retilfi en faifant le perfonnagec 
d’atxjant palTionné dans l’Opcra. 
de Xerce , que ces MelTieurs - 
de Milan firent reprefenter 
pour nous donner du divertiflfe- 
ment , quoy que pourtant nous 
n’eu (fions ioùy de ce plaifir 
- qu’une feule fois, n’y ayant pas. 
voulu. nouS' rencontrer depuis 
unepiece qne Monfieur le Mat^ 
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quîs Serra fie faire à Anne' Ven- 
turî au fuiec d’OrfoIe Parnii- 
ni toutes deux Comédiennes, 
par laquelle il sattira tant de 
demelés ; prenant , dis-ic occa- 
fion de cela : ie fis dire à Co« 
refi en le raillant , qu’il me fau 
fqit pitié de le voir tant paffio- 
né , ÔC que ie le voulois confoler 
en luy accordant Marie la mai- 
trelfe pour femme : fur quoy ie 
fis venir le Curé de Saint Bar- 
thélémy , qui les Maria fur le 
champ. Cependant donc que 
Monfieur le Connétable faifoic 
tout fans necefficé pour me dé- 
plaire, ie faifois ce que ie pou» 
vois pour luy témoigner que 
cela m’étoit indiffèrent , c'eft 
pourquoy ie tâchois de me di^ 
vertir autant qu’il m’eftoit poffi- 
blc. Vous favez fans doute 
Monfieur qu’il y a dans Milaii: 
une des belles promenades (ÿx'âi 
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y aye etr Italie 5; ce lieu y qivom ' 
apppelle Str^de Manne eft fi- 
tué auprès du rempart 5. long; 
environ de mille pas , dc- af- 
fez large pour y faire pafler' 
dix carofles de front 5. il y a: 
de chaque cofté un ruiffcaiv 
bordé de tillaux^ d’une mer- 
veilieufe hauteur, ce qui rend: 
le lieu- le plus> agréable du! 
monde & c’eft là oà toute la^ 
noblefïe ayanu foin de le fai- 
re arroufer tous les jours au- 
tant qu’il, faut pour abbactre 
lia pouffiere , de maintenir le: 
frais y prend fés divertijJements^ 
le foir/j.&i: oirie me rencontrois? 
aufli :■ Monfieur le Connéta- 
ble y venoit fort peu fouvent: 
fans doute parce que ie m’y- 
plaifois y ôc le peu de fois 
qu’il y venoit n’etoit que pour 
me faire quelques pièces ,juf- 
qties là qu’en m’a prefence.il. 
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s’efftidîoic de faire la cour a 
la Marquife Sfondrati , à la- 
quelle dans un rencontre il 
-donna comme ie fus, une mon- 
tre a boite dor , oà' il y avoit 


quelques diamants de la va- 
leur enViron de quatre vinc 
piftollcs > fachant qu’il ne' 
rcçevoit point de plus grand, 
déplaifir que dans le témoigr 
nage d’une grande indifféren- 


ce pour ceux qu’il aimoic , ie 
tachay fous pretefte de queU 


que difputc de titre ^ ôc de- 
ceremonies d’d ter. la liberté a 


cette Dame de me rendre au- 


cune vifite pour rompre le 
commerce que j avois auec eb 
le *5 de quoy. il fé reuancha. 
bien tôt fur deux Pages Fran- 
çois que pavois , dont ie pre- 
nois beaucoup de foin , me- 
tans recommandés ôc eftans. 


fort jeunes , l’un, environ- dsL 
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dix fept ans , & lautrc de treize;- 
ie me fervois de ces deux jeu- 
nes garçons pour m’abiller êsii 
ayant ainfi usé depuis mon ar- 
rivé en Italie : prenant foED 
pretexte pour me fâcher ayant; 
veu qu’un matin me* voulant 
lever ie me fis aporter un© 
chemifépar un d’eux, it me dit 
fort en' colctc ne yculcit i 

foint cfue f^ujfe de telsyallets de' 
chambre v. ht coutume en Italie 
ejlant que Itsc jimmes fe font: 

. habiller par dès femmes les 
hommes far les hommes ie n© 
voulus rien répondre à eda, 
me moquant* de ces difeou rs. 
vComma d’une chofe à quoy ic' 
ne m’arrecors pas ce qui le *dc- 
’montoic tout à feir, n’oGnt pas 
m’en parler plus auanc Tachant J 
bien, qu’il' ne gagperoic rien 
avec moy de ce cofté-là ; que s’il 
m’èuLirriteLdavantageJl m’anroit: 



^9 

fans doute pouflee dans des ref- 
fencimens qui Tauroienc bien 
inquieté:Ain(l ic continuay d a- 
gir comme auparauant,cequific 
qu’il chercha de les renvoyer en 
France, faifantà cec effet venir 
une lettre , comme fl les parens 
de ces ieunes garçons les de- 
mandoient , mais ie ije voulus 
point leur donner congé Tachant 
bien qiTils feroient partis d’au- 
près de nioy avec regret , étant 
fore bonne , & [les faifant re- 
fpecber èc bien traitter , ayans 
meme un carroffe pour les con- 
duire à la promenade prefque 
tous les ioLirs 3 ôc ne venans 
que rarement a ma portière, 
veu que le plus fouvent ie 
fortois incognito fans autres 
perfonnes auprès de moy qu’u- 
ne fille, & deux laquais apres 
le carroffe , aimant d’aller li- 
brement félon mon humeur 3 ÔC 
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4 e ccttc façon peu de monde 
prenoit garde à moy , au lieu 
jque j’etifle eu beaucoup de 
fuite , j’ au rois obligé un peu- 
ple d’enfant à courir apres moy 
^ar îles rües de Milan , & mê* 
^e les eourtaux de boutique 
;auroient quitté leurs occupa- 
tions pour me voir paiTer 5 mais 
allant de la forte , cela faifok 
croire que j’eftois pluftoft une 1 
4es filles que la MaîtrefTe. I 

Trompé dans fon deffein | 
de m’ofter les Pages , il s’aui- 
fa de faire le jaloux de Fagia* 
nino , dont ie vous ay déjà 
parlé , 6 c pour cela ayant pris 
un faux prétexte , il commen- 
ça à trancher du furieux, le 
menaçant s’il ne seloignoit de 
la Gour de le faire jetter par 1 
les fénetres j Loüis , un de ceux 
qui aidoit à travailler des che- 
vaux a enragé peut 4trc , par 
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■le dcâaîn que j’avoîs fait delà 
j>ropQfition que ce maître fou 
m’avoit , fait faire detre moa 


£cuyer, craignant que ie voulus 
donner cette charge à F agi a- 
itiino préalablement à tout au- 
trej, luy auoit déjà prêté chari- 
té auprès de Monfeur le Con- 
nétable , & les chofes qu’il 
luy avoir dittes étoient fort 
?vray femblables. Ce pauvre 
gardon vint fe jetter à -mes ge- 
noux , ôc me reprefenta qùtl 
nous a~ueit futuis de Ro^e^ 
que k Çmjok bien au il a'voit 
quitte la • Cour £un Cardinal 
four arjx>ir la gloire de me fer^ 
<uir î que fa famille n ejlant fas 
de J . fins riches y ayant tin 
bon nombre dl enfans , le rènjenu 
quil a'Vcit ^ ne frffifoit pas 
four le faire fubffier a~uec hon ^ , 
neur j que s'il ejliiit à Rome^ 
trouver ok au moins quelque 
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party , mais cjue fi te le conge âiois 
là , il firoit réduit à la necefiité^ 
La plainte qu il fit d’une ma- 
niéré aflez pitoyable me tou- 
cha fi fort , que ie ne crûs 
pas deuoir l’abandonner , & 
quoy que i’aye eu des cruels 
chagrins fur ce chapitre , ic 
ne puis pourtant encore me 
perfuader que ie ne fufle obli- 
gée de le traitter de la forte, 
Monfieur le Connétable ayant 
feu la parole , que i’auois don- 
née à ce ièune homme de ne le 
laiflçr pas, trouva l’expedient . 
pour m’obliger à ce qu’il 
vouloir, de me dire tout franc, 
que le h'uit courroit quil 
moit { ce n’étoit pourtant que 
dans Ibn imagination ) quil 
ne feuffriroit pas que ie le gar- 
di^Jfe un heure dans la matfon-^ 
niais la hauteur avec laquelle 
il me le dit , êtoit la pl us pro- 
pre 
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predu monde pour luy refufer . 
tout ôc pour m’obftiner â le gar- 
der , comme ic fis 5 ôc ce fut 
alors , qu il ne douta plus qu U 
ny eut quelque chofe d’extra- 
ordinaire dans mon obftination, 
fur quoy m ayant fait enten- 
dre fa pensée , au lieu de m’é- 
branle r , il m irrita de telle for- 
te 5 6c j en fus fi couchée , que 
ie ne pouvois plus le foufFrir, 

^ ic demeuray quinze jours fans 
manger , ny boire, bien loin de 
coucher avec luy. ; 

Mon frere arriva fur ces en- 
trefaites, & le premier entretien 
que j’eus avec luy, fut de luy 
dire k ni, en nj culots aller en 

V rance y, parce que ie ni apperceuois 
(jue NLon fie ur le Conneiahle aurcit 
youlu empirer k yeüeüœily ce ejue 
ie n'éto„is,pas i humeur de fuppofi 
rrV,mais ilcombaticma refolu- 
don avec plulicurs raifons , me- 

D 
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cîîfànt enfin ^uune telk éifUÏf*^ 
matierrcit dans des dé plaifirs^ ejui 
motereieM rmn repos ^ O* qu on I 
deit tof^fiire pour jouir d'un bien 
OH{h précieux qué celuy de la psixi 
6c comme oxi trouve toujours 
meilleures les raifons d’une per- 
fonne qu’on aime, ie me rendis 
à celles de mon frere pour nous 
accommoder , de quoy il fc 
chargea , & pour cela il parla 
à Monfieur le Connétable , qui 
empoifonna fi cruellement mes 
avions pour foûtenir fon accu- 
fation deteftable , que mon fre* 
re en fut furprîs.d’une maniéré 
étrange , le voyant fi fort chan- 
gé depuis quelque temps. J1 
fut pourtant addouci par les 
raifons de mon frere qui me 
porta la parolc,y/ïf/<?^ Vages de-- 

meurerotent auprès de moy^ comme 
auparanjant , mais cela ne du- 
ra que jufqa’à noftrc retour à 

« 
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Rt)me , le defir du repos tn 
yant fait refoudre à m en dé^ 
faire. Au regard de Fagianino 
il me dit que le sraifons que Mon- 
peur le Connétable arvoit étoient 
demeurces ftefentement en arriéré^ 
& pour conciufion me dit tout 
bas quil crcybit que Monfieurk 
Connétable étoit trouble qui me 
fit connoître qu’il auoit parlé 
contre moy bien defobligeam- 
ment s ôc que fi on ne parloit 
rien de Fagianino c’eftoit fans 
doute pour me menagerjCroyâs 
bien qu’aucune raîfon ne in’au- 
roit ébranlée apres auoir doué 
ma parole , à moins que de foii 
bon gré il ne m’eut demandé 
congé de fa propre bouche à 
quoy ie croy que ces Meffieurs 
travaillèrent pour m’en faire 
défaire fans me violenter , car 
Fagianino , ayant feu que nous 
devions aller pafler le Carnaval 

D Z 


a Yenife avec peu de fuîtes com-^ 
nie c eft la coutume des Grands 
a y aller incognito , me vint 
fupplier^/e luy fermettre de me 
rendre la parole que te luy anucis 
donné de le tenir auprès de mey ÔC 
m’ayant appris que dés que ie 
luy aurois accordée fa demande, 
il pouvoir prendre -party chez 
Monlleur le Prince Triulzi, le 
voyant ainfi difposé de fon 
mouvement , ie voulus bien 
le jTatisfaire , ôc puis ie luy 
àvois promis ma protedion 
pour ne laifler pas mon ou- 
vrage imparfait , j’al’ay moy 
même le recommander audit 
prince. Mon frere me fit la 
guerre fur rnes inquieçudesjôc 
ie le fuppliay de nen rien faire 
fayoir à ma Sœur , parce que , 
comme ie l’avois fou vent encre- 
prife fur la mauvaife humeur 
de fon Mary, elle auroit eu fuiec 
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idc me railler autant que îe IV 
.'V ois fait, ôc de me rctourqùer 
ces mots, que ie luy dis apres la 
mort de mon Oncle , de la fa* 
çoo Crepa^ Crêpa , tu feras autant 
matheureufe que moy , car qu’eft- 
ce qu’elle auroic pû dire f Si 
elles eut feu que Monfieur 
le Connétable apres une très 
grande complaifance prenoie à 
tache par foîÿ de m’inquie- 
ter ; quM trouvoit à redire à 
mon monde : que ie ne pou- 
vois pas faire aucune recon- 
noiffance aux perfonnes qui 
me fervoient , fans prendre la 
mouche contr’eux : que fur tout 
les François étoient fufpeds. 
Je n’ay pas pû pourtant le 
luy cacher long temps , car elle a 
bien veu dans le temps , qu elle 
à demeurée avec nous le cara- 
dere d efpric de Monfieur ie 
Connétable fi changeant , que 
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tantôt U auroit voulu m’clevcsr 
Jiifques aux niies , ôc tantôt 
ni ’abbaiffer au dcflbus de tout> 
que tantôt il me cheriflbit fore 
tendrement , tantôt il me côm- 
bloit de deplalfirs. Cet éloigne- 
ment deFagianino, à ce que ie 
croy luy donna bien de la joyc, 
car à noftre voyage de Venile 
nous paflames le temps avec 
affez de tranquillité, il fombloit 
pourtant fort fier d’en çftre 
venu à bout > mais il n’en auoit 
point de gloire , parce que ee 
n’eftoit pas à fa confidefation 
que ic l’avois congédié. Ce re- 
pos par bon-heur dura mêmci 
dans Uei^ifo où nous primes 
tous les dil^rtiflfements > &: 
les plaifirs , donc on jouit m 
ce temps là en ce lieu. J y fus 

F articulierement favorisée, par 
Opéra de Tite qui me fut 
dedié ,.qiu, cft. afleurcment uno 
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dics jolyes pièces > qu’on > âye 
encor reprefenté au Teatre 
Grimani , où ie voulus bien 
affilier cinq fois de fuicc y 
prenant beaucoup de plaifir, 
& ayant mcfme voulu cinq 
ans apres , qu’on la repre- 
fcncac de nouveau à Rome à la 
Tour Dinone* 

Dans le même temps Mef- 
fîeurs le Chevalier Charles 
Cavenaguc > ôc le Comte Cefar 
Airoldi vinrent de Milan à 
Venife pour le n^éme fujet que 
nous , ôc c’eft de cela , que 
mes envieux, qui ont recueilli 
apres mon dernier départ de 
Rome toutes mes aélions paf- 
secs pour les Criminalizer , ôc 
m’ont chargé de calomnies, vou- 
fans que le Chevalier m’ai* 
mât. Si les Chevaliers de Mal- 
te eftoient exads dans leurs 
vœux , il fuffiroit pour prouvejt 

D 4. 


Digitized by Google 



ie contraire , m^fs puis qiie 
"ceux , qui paroiflent plus fa- 
ges , font atteints de corruption 
je ne m’attacheray pas à des rai- 
fons fi féblçs pour ma iuftifi- 
catiori. Je iuis bien aife de vous 
aprendic tontes les occafions, 
que i’ay eu de me divertir avec 
le Chevalier: ravoüc que i’aÿ 
êfté en mafque avec luy : que 
j)ous femmes allés au Ttâcre 
prerque tous les loirs , 5c que 
le temps que nous avions de - 
Telle , eAoit employé à des 
ieux divertiffants ; mais au pis 
aller la couftume cTun païs pra- 
tiquée communément de tous, 
ne doit pas rendre criminelle 
une perfonne , qui d’aillcnrs 
îoüilToit d'une plus grande li- 
berté. Il eft vray qu’il ^avoit 
pour moy une complaifancc 
accompagnée de grande civi^ 
bté qui m*engagcoît à luy 
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rendre le réciproque , fans me 
mettre en peine de plaire aux 
cfpriis', qui favent fi bien criti- 
quer , Ôc qui changent bien 
fou vent , quand il plait à 
leur malicieufe envie , fin* , 
nocence en cume , mais il / 
ny à rien d*impoffibfc à ceux / 

qui ayans des mauvaiTes ha- I 

bitudes cachées , ingent tc- 
merairemem des perfonnes ' 

par leurs a<fUons extérieures , 

& plutoft que d’eftre, trom- 
pés dans leur faux iugemens , 
il faut que les plus innocens 
du monde foient les plus 
abominable du fiecle; leur ame 
bafie ne peut pas s’élever au 
difeernemene qu’il faut fiiire^ 
qui fe pratique dîverferocnt 
entre les Grands, & q^u’il y a 
des mecodes bien opposées pour 
vivre entre le commun , & le 
grand ^Mond^- Ma furprife 

D S 
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fct* gronde , quand on-m’en fic 
le récit à Turin a^ec d’autres; 
chofes touchant le Cardinal 
Chigi , 6C le ChcvaUer.de Lor- 
rainc,lefquelles ne me fochoient 
pas beaucoup- > garce quaa» 
moins ie metob-expofeè pour 
eux menac dans des:; occa-- 
fions a jî^z délicates Je fay-bieni 
que iVlonheut le Gonnetaole:: 
ne peut pas s a voit part, dans; 
cette malice ,, ©ar.luy, qui re-- 
gardoit diafièz pt®s mesaâions, 
pourroit' > s’il vouloit.^ > m etrc;: 
fidele- teoaoiïii de la. fiï^eritér: 
de mes-, démarches ôc ourt 
peut, biém voir îê peu dé fon- 
dementt dé ■ eerte aceufation 3 ^ 
car à notre retour- à Milan iW 

Youlut.que le Chevalier fiu- de ■ 

la partie dçû voyage* Kfëus n€: 
demeurâmes à Milan que fortr: 
y car la faute de Don Ma^ 
iu#- Çfeig aycic Môtrfiçmf 
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Crequî aw fuiet' des foldatS' 
qu’on appelloic à Rome les Cor- 
p porta le Pape de nous rap- 
pelle r à Rome > parce que crai- 
gnant le reflentiment de la^ 
France comme il y auoit bien 
de rapparence , il ctoit bienai- 
fe d’auoir des perfonnes de pou- 
voir, comme Monde ur ie Con- 


nétable. Mon Frere apres fon^ 
retour de Venife à Milan avec 
nous , partit pour France , 
nous primes le chemin, de Ro- 
me, où MonfieuK le* Connéta- 
ble fc replâtra; auec I^nMa^ 
rius J redis replâtra > parce qiH?“ 
quelque temps apres la fou* 
miiEon de la maifon Chigi k 
la France , le Pape étant, mort 
comme lapidé par les exceffif 
tourmen5 de la pierre, qu il fou& * 
froit depuis bien- long tefnp% , 
èc la famille de Chigi^ deyend^i 
ie mépris pitbliç à cao fe partiçvi^'^ 
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lierement de la Colonne dref- 
sée par infamie au fùiet de dits 
Corfi prez de la maifons du 
Cardinal fainte Croix 5 qui étoic 
à la bien confiderer un folide 
témoignage de la lâcheté de 
Don Marius, fut aufîi le but de 
toute si les vangeances des o£- 
fences. 

r Pour moy étant outrée à Te- 
gardde Monteur le Connéta- 
ble , ôc ne pouvant foufFrir d’ail- 
leurs Taflfaire de Monfieur de 
Crequi , jinfpiray tous les ou- 
trages pofîibles ôc tout le mon- 
de fait les affronts quon fie 
alors , en eonfideration de quoy 
fut miTe unePafquinade latine,^ 
qui eff en François. 

Colonne ejt de genre mafeu»^ 
lin en la France^ 

Marius de la Cclcnne ejl de genre 
f.- - féminin pour la France, 

Je vous raurois ditte en latin^ 

* .• 

’i 
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quoy que îe n’en fâche pasjii^a- 
,yant jamaif su rienfaire que dé- 
cliner fort exactement ju£a fu^ 
dans mon dernier départ de* 
Rome > mais il fiiffit en fran~ 
çois > Tachant -bien qu’inftmit 
de loutesles particularisez vous 
comprendrez Monfieur atiiE 
tôt le myftere de la pafquingde,: * 

tant à mon égard qu à celuy 
de Don Marius. Apres ces 
chofes étant éleuée au Ponti- 
ficat Cleraent Neufieme Kofi, 
pîgliofi r aimant fort la paix , il' 
il nous follicita à un accomo- 
dement auec le Cardinal Chi- 
gi , puifque fon Pere étoit 
déjà rriort. Nps cfprits fu-^ 

' lent tellement réunis par cet- 
te paix, , que nous ïauons 
toufiours cotifervc par tou- 
tes ‘ les familiaritez qui fe 
pratiquent entre les pliis in- 
lûflaes^ Ce fut lors que Mejir 
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ffeitr le Cohnccable coramençsfct 
à faire la chafle avec ledit Car- 
dinal 5 obfervée du depuis tous 
les ans & pratiquée encore ^ 
prefent parmi eux> &: c’eft la 
plus belle qu’on fafle en Ita-- 
lie. La plus part du temps^ 
èftanten leur compagnie nous^ 
denjjeu rions en ckaflôuir dou- 
ze 5 ou quinze iours dans les- 
bois , & noflxe chafle confî- 
ûoit: la plus parc en foixante. 
fangliers j &. melme ie vous 
puis aflburer fans hiperbole: 
qu’une fois nos gens en. tuè- 
rent quatre vints & cinq 5 dont: 
il y en avoît dix d’une grof- 
féur fi épouvantable , que pqun 
les porter à Rome il falut à" 
ehaqu’un. £on brancart- porté: 
par deux* mulets i nous avions^ 
aufli trente cinq à quarante* 
dains fans la menue chafle: 
^uc. eRoit aflez, eonfidcrahlc^ry 
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GC qiti failbic courir terne' fè: 
inonde chez le 0ardinal > dtant 
le lieu oti oa- expofe en veue: 
la proye , q^û fenîble. iacro-^ 
yable à qui a-aî vcu: les bois, 
du cofté de rAbruzzo^ Vous. 


en aurez Tans doiue oui par- 
ler , ce qui fait, que ie.ne mer- 
tans’ pas davantage à vous ea. 
faire fa dcfcripiion Pour, ce.; 
qui eft de la familliaricé , dont, 
i^ay GorTKDencé à vous parlcr^^ 
«baqu^m de fou coté y contri- 
buoit. Nous Hayons plu heurs» 
fois diverti les quinze jours ens 
tiers à Mariae > ou aux Princi^ 
paatés aalenrour, qui nousap-- 
gartiennentj &iuy^ nous rendoit: 
la pareille fort, agréablement à: 
PA riccia ». oùs- en quelque autres: 
Keu de plaifance félon l’en-r^ 
dtoit où nous voulions aller .Les. 
promenades auprès de la villes 
vilicesjles meÛagçs 


Digitized by Google 



88 ' 

pour fauoîr ce qui fe paflbîr 
à chaque moment quoyquc' 
proche voifiiis ne manquoienc 
point entre nous 5 & parfois 
prêts de nous mettre à table le 
Cardinal nous furprenoit fai- 
faut apporter fon dîner pour 
manger auec nous & nous obli- 
ger à faire de même auec luy j 
ce que nous faifions auflî aflez 
facilement ; êc ie furprenois 
Monfteur le Connétable meme 
prenant de Teau pour fe met- 
, t re à tabl e 1 uy d ifa n t M onfieur 
allons dmer chc^ U Cardrnal Chi^ 
gi 5 ainh nous montions d’abord 
en carrofle pourtraverfer la rue 
Cette maniéré d’agir allés libre 
nous in fpira dans une rencontre 
que nous eûmes de ioüer une 
petite piece au Cardinal qui 
fut , qu’ayant relblu de s’en al- 
ler coucher la nuit dans foti 
petit palais^ aux quatre fon-. 
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tainc proche de la maifon du 
Cardinal Maffimi , y ayant delà 
fait préparer fon lit , nous fou- 
pâmes à l’hate en deflein de le 
prévenir , & le bonheur vou- 
. lut que nous y fûmes deuant 
luy , ôc ayant défendu au va- 
let de chambre de 'dire nôtre 
venue , nous nous ‘ couchâmes 
promtement dans Ton 1 1 ôc pour 
éviter qu’il ne s’en apperçeut 
nous cachâmes les habits au ' 
chevet du lit, oû nous eun^s 
le plaifir de voir entrer dans l;a 
chambre le Cardinal qui ne 
s’appercevant de rien , fe dés- 
habilla à moitié 5 fe mettant 
à. genoux contre fa coutume 
deuant un crucifix pour prier 
( il auoit peut-être à faire 
quelque tour Romanefque 
le iour fuiuant. ) Nous 
allions bien de la peine 
à nous empefeher de rire> 
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BoiTs çnordants les lèvres , ic 
nous mettants la eèuverte à Ix- 
bouche , quand le Gardinah 
tout en-chemife s’èn vint au lit>> 

& pi et pour y monter nous ap- 
percevant. „ il eut une frayeur 
jlépou'vamable qu avec fes crisi 
il obligea un SuiflCe de latGar- 
de du Pape q^ui palïbit par ti 
pour retourner à cau^füo,. 

de battre à la porte pour voir 
• s’il y avoit quelqu’un* aux aboi» 
de la morr , que li on. avoit fau- 
te d’un. Gonfcfleur , ri auroit 
ammené le cuiiinier Ce^ 

li , ou le fonunelier de Saint 
MarccÈ aveclefqueL il croit: 
fort bon aïuy ^ Notre éc'at de 
rire fit cou noîcre au Cardinal le . 
tour que nous luy avions fait, ce 
quilejettadansle même execs 
que nous,. le récit qu Vn nous fit 
de la fimplicitc du Suifle nous y: 
Éiifant continuer j ij fembloit 
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CD coDfticnee qtie GCttc nuit ta: 
fut faite pour rire il fc ioüa 
une force que ie n^en a.y ia- 
mais 7 eu nue femblable aux co- 
médies. Jl entra dans là chanx- 
bre un phantotpe couvert d*uia 
amiét > Icftole au col , la char 
Xuble fur les épaules y deux. 
Agnus Des pendants aux oreil- 
ies , une chandelle benîtte al- 
lumée » tenant à fa main pour 
al^rgés U n. aile. qui avoir fer- 
vi pour Alexandre Septième, 
qu’on porte' au coté des Pa- 
pes par Magnificence , ÔC in% 
vafe d’eau benîte de la lar- 
geur d’im écu : J1 auoit écrir 
fur la front auec rjauile. de 
la lampe qui étoit fort noir ir- 
fus , & il entra difànt 
tonte du feu Fafe Alexandre 
Septième te t exorcife de laif 
fer libre fen Neueu , de 
ne rendammager pas meme em 
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un foil de chemife 5 6c ne pou- 
vant pas prendre auec Taile 
Teau benîte , il eut pourtant 
radrefle de la verfer fur ladktc 
aile pour nous arroufer. Cet- 
tuy-cy êtoit un- maître inno- 
cent ,.que le Cardinal cntre- 
tenoit à la Cour pour fe di- 
uertir quelque fois par fes fa- 
defes , ce foir là il l’auoit fiii- 
vi au petit palais j Ô£ parce 
que le iour le Cardinal , pour 
rire avec quelques perfonnes 
de qualité , auoit fait- femblanc 
de le faire Prêtre ad nom d’A- 
lexandre Vil , & de le con- 
llituer Patriarche de tou- 
tes les ombres des morts j 
& luy 5 ayant oui le Cardinal 
^rier , de peur quand il nous 
trouva 5 il auoit demandé au 
valet de chambrelç motif de ces 
defordres, ayant feu Taffaire, il 
erut que ce fut l’ombre du Pre- • 
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lât qui auôit donc lepalais aDotï 
Marias croyanç devenir Cardi- 
nal, rôtant à fes Neveusjôc pour 
cela il s croit mis . en cet équi- 
page pour le contramdre à s en 
aller jmais voyant queny le Car- 
dinal, ny nous ne ceffionsde rire 
pour cela, il s’auifa de crier , Je 
s en aller alternent auFape fûuf 
impetrer r autorité centre les ef~ 
prit s y ayant unejprit jcllet^ fran- 
ger de fon dtccefe , cm fai fût Je^ 
uenir fou Alen fleur le O rdinal, 
Toutes CCS plaifanteries n em- 
pêchèrent pas que le Cardinal 
ne fut obligé de fe faire pré- 
parer un J if pour nous laifler 
en repos. Si vous avés été cu- 
rieux de falloir les nouveautés 
de Rome , il vous fou viendra, 
qu’on parla de cette farce, 
comme . la plus diuertilTante 
du monde. Ce n’eftoit pis feu- 
lement aucc Moûfieur le Con- 
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uctable que nous ailduîoiîs la 
connoiflance > quoy que ic 
fnfle feule , iè ne kiflbis pas 
<l*agir de la forte. Si Menfieur 
le Connétable étoit hors de 
Rome , le Cardinal avoit la 
bonté de me tenir compagnie 
prefqne à toute heure ü ie le 
ren Controls par la ville , iem a- 
rêtois avéc luy pour dire le 
mot pour rire 5 Ci ie le trou- 
vois dans des Eglifes , ie ne 
luy perroettoîs pas de s’en re- 
tourner feul au logis , ôc fou- 
vent Ta! loi s le prendre pour 
nous promener enfemble } ^ 
il me fouvient qu’nn Jeudi 
qu’on deuoit faire la Congré- 
gation de la Scgnaturc de Ju- 
fticc dont il cft le Prefaitpour 
des affaires de confequence à 
luy recommandées par plu- 
lieurs tardinaux , ra étant le- 
- véc de bonne heure i’allay^ 


Dtgiüzod by Googk 


«dans mon carroffc à* fa portde 
faifant fupplier de defcendre> 
& quand il fut dans le carrof- 
fe , quoy qu’il fut habillé feu-' 
lemcnt à moitié ic commanday 
au Cocher de tirjsr à h’hâte vcrs| 
la Porte faint Paul , nous fû-^ 
mes dehors iufques au foir 
les depeches ^rattendent peut- 
être encore. J1 rîoit toujours de* 
cestoursqu il âpelloit bizarre- 
ries F rançoifes.le m’étonne en- 
cor quand i’y penfe , de ce que 
Monfieur le Connétable ne fc 
feandaliza point de mes dé- 
marchés avec le Cardinal , au 
moins il ne m’en a jamais fait 
femblant , ny au Cardinal , fi ce 
n’étoit qu’il le raillbit des piè- 
ces que ie luy faifois 5 une' 
fois entre autres qu’il étoitallé 
à Vagliane i’allay de bonne lîeu' 
re habillée en gueufe à la mai- 
jfon du Cardinal, ôc Tachant bien > 



It degre , 5c fa chambre j’y en- 
tra à la faveur de Checco fon 
Chirugien qui ctoit à la por- 
tière 5 qui me connue } le Car- 
dinal étoit encore couché , Ôc 
luy ayant dit qu’il y avoic 
beaucoup de monde à l’anti- 
chambre pour avoir audiance, 
fe mettant en devoir de fe le- 
ver ie lu y dis ^ue k leferci s peur 
luy ôc ie me mis fa moffette, 
ôc fon chapeau , ôc en ces har- 
nois le Comte Capizuchi fon 
maître de chambre , qui encra, 
me vit Ôc acheva*nôtrc diver- 
tiflement > fur cela dis-ic Mon- 
fieur le Connétable luy fit la 
guerre plus de quinze jours, ÔC 
luy difoit que fi on traitett de le 
faire Vafe , tl s y oppoferoit , afin 
qu on ne renouyelat pas le fc^ndale 
delaPapefie leanneÿ car il farcit 
hien^que fa meffette^C^ fon chapeau 
et oient ceux d'une femme, luges 

Monfieur 
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Monfîeur de.noftre familîarî- 
té par tous ces rencontres , 
lefquels , quoyque nous fif- 
fions bien de récréation , ne 
nous cmpechoient pas qu’il 
ne nous ennuyât toûiours 
dans un .même lieu 5 ce qui 
nous fit prendre refolution 
de faire pour la fécondé fois 
le voyage de Milan , d'oà‘ 
Monfieur le Duc de Sefti 
auoit été déclaré Gouver- 
neur par le paquet dEf- 
pagne, que le Confeil fecret- 
auoit ouuert fur la mort de 
Monfieur de Poiiceleon. En 
paflant à Bologne nous prî-. 
en nôtre compagnie la Mar-' 
quife Paléotti Angloife ma- 
riée en cette ville- là 
& comme elle eftoit fort 
aimable de fa perfon- 
ne j.fort gaye de fon hu-. 
n:cur, feus cette complaifan< 

E ^ 
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ce pour elle,d’àiler quand nous^ 
fiuiies à Mailan , dans un lieu 
qu’on appelle la Coulombine, 
qui n croit pas.trop fcantyfl 
nous euffions étés conües , èci 
au feul luiet d’y voir certaines: 
filles , dont nos palefreniers 
en difoient des étranges cho- 
fes entr eux lans croire être 
entendus de nous. Nous y al- 
lâmes déguisées fous la con- 
duite d’un homme du païs,qui 
en fauoit le chemin î & com- 
me le lieu êtoit affés éloigne 
de nôtre demeure , nous fû- 
mes laflee en forte que nous 
fûmes forcées d aller avec Je 
guide à un Conuenc , où nous 
' auions veu entrer un carrof- 
fe pour le demander , & re- 
tourner à la maifon > ce quî- 
fic que la choie fe diuu^ga. 
d’abord par toute la ville 
on n’oublia, pas d’en écrire ’ 
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à Rome , ce qui donna fu< 
iet à plufieurs d'en glozerj 
& nous diffamer entièrement. 
Ce fût en ce temps que nous 
apprîmes que ma Sœur me- 
naçée par ceux de la grand 
chambre de la faire retour- 
ner avec fon Mary pouf- 
fée au defefpoir , à s’exiler de 
fon bon plaifir de France, 
fe trouuoit à Altauph à 
rentrée de l’état de Milan 
fort malade , depuis enui- 
ron dix ftpt joui-s , arrêtée 
pour y faire quarantaine fé- 
lon les ordres d’alors ; Nous 
priâmes Moniteur le Duc de 
Sefti deluy faire la grâce du 
temps qu’il luy reftoit > dc 
nous partîmes pour l’aller 
îoindre à quatre journées de 
Milan , à une maifon d’un 
Chevalier amy , ou nous de- 
meurâmes bien treize jours 
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pour nous remettre de la 
fatique du chemin , pendant 
que ma Sœur fe reprenoit 
par le repos de ce qu’elle 
auoit fouffert j apres quoy 
nous fûmes à Milan auec 
elle , ôc vous aurez veu dans 
fes mémoires qu’en lix fe- 
niames , que nous y demeu- 
rafmes , nous reçûmes neuf 
courriers de Paris à fon fuietj 
Tun porta un écrit figné de 
tous nos parens entre les 
mains de Monfieur Maza- 
rin pour prier Monfieiir le 
Conhctablé de ne la reçe- 
uoir pas. Je fus fi fâchée du 
procédé de mes parens , que 
ie ne pus pas m cmpecher 
d*en témoigner au porteur 
le reflentiment ^ ôc tout en 
fa prefenec ie foulay aux 
pieds les lettres , lu y difant, 
dites à ceux qui vous ont en- 
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voyc 5 le’, mépris que îe fay 
de ces lettres , & veux que 
vous leur témoigne la bonté 
que le ne deùrois pas avoir, 
car ce n’eft pas pour eux 
que îc fay cela , mais pour 
detefter l’infamie à laquel- 
le ils ont donné les mains. 
L’afFeétion que i’auois pour 
ma Sœur m’anroit ppuflec 
à fendre les nües y Mon- 
jGeur le Coimetable me don- 
na lafatisfadion de repondre, 
^uils frejinoknt tres-mal leurs 
mefures amc um ferfonne comme 
luy\qH il fauircit être bien peu 
humain peut refufer ho fpit alité 
à uneVrimefse y ^ui n^étoit maU 
heureufe rue peur au cir trop de 
merite-iqu^il fercit t'amurs gloire 
de la defendre cotre la perfidie ^que 
s il la difir oient en V rance ^ ils de^ 
uoient alieguer^qu ils rteient fia- 
ühésde l*aucir yeu échpfier é£ euoc^ 

E.J 
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^ être priyés du hon heur de 
fa cofi^erfation , où alors ilfe y?- 
roit priué du bien de Vaucir au- 
près de luy fcur leur fat isfaBiom^ 
fans ^ùiU eujfent pris des prétex- 
tés^ qui lui auoient fait horreur 'y 
^ue les lettres de Monfieur le 
I}uc de Neyers luifaiforent méri- 


ter des louanges auprès des perfoH- 
nes même les moins humaines 


y ayant que la lia if on la plus fain- 
ie^naturelle^ raifonnable le te- 
nait engage à deux fœurs de la fa- 
çon^quoy que ee ne fat pas eq lui 
un exce^ de honte car elles le méri- 
taient htengy* qùil faudrait être 
inhumain pour n être pas dans ce 
fentiment /i. C’êtoit là à peu 
près le contenu de la repoii- 
€e,que leur indifcretions’écoit 
attiré, & que Monfieur le Con- 
nétable deuoit à lainftke. 


Mon Frere enueloppé dans 
la procedure criminellcj qii on 
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atroit fait à Paris , îugea à 
pos de quitter la France , & 
venir auprès de nous pôur 
laifler fuiure a fés ennemis 
les mouuemens de leur rage. 
Vous aucz veu dans les jne- 
moires de ma Sœur les dis- 
putes qu on eut pour - Cour- 
beuillc gentil -homme ^pau- 
vre Chevalier de Rohan , 
& ie n’en paileroîs pas n e- 
toit pour vous faire fauoir 
que nous nctions pas’ dans 
le tort =, ou elle nous iette. 
Vous' fanez que dans fon ré- 
cit elle. marque tjue Monficur 
le ConnetMe^ ^ moy fkmes 
bord' pour elle co ntre' mon Frere^ 
m^is ^ue nous changeâmes dsns 
lit Juste en tous les ren^ 

contre nous nous iujhijions afes 
dépens, U ny rien de fi ernel 
dans la vie , ÔC de plus in- 
fupportable^ , que d’être- cru 

E 4 
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încouftant paf ■ ceux / qui 
apres les avoir chéris ôè 
protégés attribuent., au tort 
tout ce que la ration fait fai- 
re , quand les affaires, ne tour- 
nent pas félon leurs, , fou- 
haits. J’avoüe que nous fû- 
mes au commencenicm con-: 
tre mon Frcre , iparce qulil 
nous'fàjchoit de la -voir touT-^ 
mentéc , apres mille cha- 
grins 5 qu elle avoit fouffert, 
& prpyans que.-j les, perfe- 
cutions .de nion , Fçci*e > net 
füffenc causées cominelle.di- 
foit , que par Tenviede.Na- 
non 5 5c de Iç Narciffe j mais 
r-obftination y 4aris laquelle, 
elle demeurât ’ ferme , joinr^ 
te à quelque éclaircifllment>. 
nous donna lieu . de modé- 
rer npffrç zele y mais nou. 
point de changer ,.^ain^l qu’el- 
Je ^iQus , geeufe. Elle eljb. 
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pourtant digne deftre ex- 
cusée 5 car une perfoniie tra-» 
versée dans tous fcs defleins 
au roi c efté bien embarafsée 
de faire autrement ; Te ne 
parle pas de ce qifeUe dit 
qu’on fe fervoie uun faux 
prétexté difant que Cour- 
beuille Taimoit , car la bien- 
feance , avec laquelle ie dois 
agir avec une Sœur d un 
mérité aiilG connu que la 
mienne,, ne me permet point 
de dire, ny meme penfer le 
contraire , quoyque j’en enfle 
des preuves évidentes. 

Le voyage que nous fîmes 
.à Venife parmi ces petites 
bromlleries ne nous fut pas 
fort dîvertiflant , quoyqiié 
de noftre cofté nous fiffions 
noftre poflible pour nous re- 
créer , à deflein de détourner 
Baa Sœur du çhagrin , daxx9 

E i 
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îe quel elle eftoic plongée r 
& comme nous defirions de là 
réunir avec moiiFrere ,, nou^ 
lu y infpirâmes ^e ne Id ferfe^ 
cuter pas touchant cc fuiet-lày^ 
car c et oit mjlementfaire quelciue: 
chofederien^^ fielle eut été ca- 
pable de quelque manquement 
par dépit y k chagrin taur oit 
pu faire mériter y, qùainjt 
il ferait plus a propos de la porter' 
au congé du fuiet dé quejhcn dP.ee: 
prières l^QViS ©btimmes de moii^ 
frere queraflFaire ne leroir plus; 
remife: fur le tapis > & nous, 
remployâmes^ du depuis le- 
temps: ,, qu’àx nous diuertir 
^ comme îe navois point- 
de plus: fènfible joye a Ve- 
nift là voir y Mon^- 

fieur Ife: GonnetaHe y prîtt 
un dégoût qui luy fit, cher- 
cher tous les moyens pour 
. ^Qjx oûer. J1 promit coüe 


Digitized by Googic 



TOJ 

à ma Sœur pour la refoü- 
dre au départ , 6c pour 
moy étant un jour en bon- 
ne compagnie , il me vint 
dire auec une gallanterie affe- 
â;ée , <fuil falloit s'en retour^ 
ner yîtement a: Kome , ayant 
receu des lettres du Frincc' 
Borghefe lutdeyott frefen^ 

' ter la T ci fon- d or de la part du 
Roy Catolique y ce qui laétoit 
q U U ne fu ppolîtion : car é tans- 
à Siene il voulue y fejpur- 
ner quelque temps difanc 
^ùil n'en ctoit pas ajSearé î ce 
qui eft- aisé à croire : car it 
li’a point reçu laToifon que 
fort long temps apres mon de^ 
part » ôc meme par une autre 
main dans la mairondu Prince 
■ Sâuelli. EXans nôtre feiour de 
Siene vous lavez par les mé- 
moires de ma Sœur que moÆ 
Frère s’étànt brouillé aueç: 

E- ^ 
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fious rétourna à Venife (zns^ 
nous dire adieu. J1 me fâche 
beaucoup détre obligée de; 
vous ennuyer cy apres en re- 
pafiant fur quelque fuiet , que 
ma Sœur à écrit mais corn--- 
me elle hêciaircit > pas entiè- 
rement les choies^ particulie-' 
renient celles qui me regar- 
dent 5 il me femblent necef- 
ihirc de vous en ddhncr Icx- 
plication-., La. broudlerie fut. 
qu’un, jour mon F.rere. , étant, 
à labie , il s’oublià. , a renou-- v 
vellerr Ja, pl’ayc au- fuiet .de: 
Courbeuille , dont, il n)anoic> 
pok-t parlé depuismoftre dé-^ 
part: dé: U-nifê. , Ma Sœur 
en-fût- C outrée , qu elle laifla/ 
échapper de fâ* bouche quel- 
ques? mots qui në'toiént pas. 
afféstnoderés pour une fémmeîv 
çe qui porta monFrere àlui ret? . 
jliquçr hen dç rc 
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elle fut a ydr de TaffeBhii:- 
peur une telle perfenne^ 
derun M.^ry fi leitUyfi Jr 
gt'lant ccj7jme Monfieur 
r in y ciui la cherdÇat tendrement, 
Ce^dîl cours en tout autre an- ■ 
roic été une- aisés iolye raille- 
rie , mais ma Sœur, ne pou- 
vant entendre ce nom de: 
Mazarin-fans horreur en fut: 
fi fâchée quelle 1 uy dit ///' 
eficit payé de Menfieur Ma^ 
^:^arin peur eflre Jen Truche^ 
ment dl me ur^ à qnoy mon Fré- 
té ayant rc pondu 
ce que M onfieur Ala'^arm etoftx 
€ le igné d:elle y mais quelle nen 
ay&it pas hefein pour Courheutl-^ 
le qui eteiP trujours àfon cofl^ 
raîgreur s’augmenta? en treux> 
& leurs ayant reprefenté Je 
tort qu’il avoîent; tous deux 
BOUS eûmes part à la broüil- 
Ox le départ 
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âe mon Frere furprenant toiit 
le monde , q,ui n*avoît point de 
parc à nos fecrccs , leur lug- 
géra de donner un mativaîs 
tour à leurs a<^l(ons , cjooy 
qu’en vérité ce ne fut autre 
chbfe : êc il y en eue au(IÎ^ 
d’âfles vicieux, qui femerenc 
que mon Frere avoit enlevé: 
une des filles de :na? fuite^. 
Mais quelle apparence que 
mon Frere deut emmener une: 
fille à' Venife-, où=- le Sexe ,, 
qui eft plus libre qu en- aucü>- 
ne autre ville: d’Italie , char- 
me tout le. monde par fes^ 
agréables compiii Tances» Apres- 
le départ de. mon Frere , étans>' 
allés à Rome &Lapres rctirés 
Marine nous employâmes tou- 
te nôtre éloquence à porter 
ma Sœur de taire de Coùr- 
hcüilleÿ pourroit pa*- 

It blârne '^ouli^fit pl^ 
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tôt ayorr dijpute ayec Te 
ciue chs^Jier yn homme ^ui pof^ 
fthle ahufçreit de fa Emtè f, 
^u\ile d-onncit par fon chHi^ 
nation un trop grand a’-uanta- 
ge a Monpcur Ma'rarin „ 
car a aurcit noirci la chofcy, 
elle pchant Bien que la Bigote 
terie fcrupedeufe exaggere les 
moindres rencontres y ^ ftit 
des crimes de trut ce qui n ejl 
pas félon leur dénjttion } 
quelle de'V oit tout craindre du- 
ne perfonne ,, qui faifcit conf 
cience meme de luy njcir des 
77ituches y comme fi cette pa'^ 
turc à une femme qui n a^ 
njoit pas de la naanitè TeÜt 
dHcurnè de la dévotion. Elle 
fetiibla ployer à nos rai Tons 
& Monfieur le Connétable 
en écrivit à Venifê à mon 
Frère 5 mais Ton arrivée avec 
h Cenûlrhomme du Cheva»; 


III? 

lîéE de Rohan , dont ma Soetic , 
parle V renverfa tout. Quand 
au refte voüs en faves toura 
la fuite ycomme de ce que i’a- 
voi& donné ordre à la bafle 
cour <fe faire affront à cet im- 
pudent de GourbeuiDe , qui 
ni avoit répondu inlolemment, 
lors qu’il étoit obligé de s’én 
aller j que ma hceur apres avoir 
demeuré chez ma Tante Mor- 
tinozzi, avoit accepté de fe 
retirer au Couvent de ma 
Tante 3 quemon Frere moy 
fûmes réunis avec elle 3,qu a 
fon infeu ie fis tout mes ef- 
forts avec le Cardinal Man.- 
cini pour la faire fortir du 
Convent , àc qu apres la re- 
ponce de Monfieur Maza- 
riii de la vouloir forcer à p 
demeurer deux ans ie là fïs^ 
échapper. H faut que ie voas^ 
avoue, que dans cette oec^ 
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(îon la patience conatnença i 
mechappcrj car ayant trouve 
le moyen d’obtenir, de la R.ey- 
ne Criftine que ma Steur iroîc 
demeurer : auprès d’elle y fur ' 
cette parole i’eftois allée aa 
Convent pour l’en. tirer 3 . 
mais le Cardinal Decius Az-, 
zolin., .n’eftant pas .de bon-! 
ne corrcfpondance avec . le 
Cardinal Chigi qui nous, 
favorifoit > la détourna en. 
forte , , que fur riienre , que 
nous .devions effectuer nô- 
tre deflein il nous arriva cet-- * 
te defagrcable- nouvelle , qui 
me çroubla fl fort , que îe- 
. ne comprend pas encor, ccm- 
menc^ l’Abefle ne le remar- 
qua pas. Je. refolus pour- 
tant de paner outie , 6c com- 
me ie m’enalloisi ma Tante* 
Mazarine fie tout fon pofli- 
ble pour arrêter ma Soeur ài 
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la G^tnbre , fe trouvant 
posée , ce qui me fît croire 
d'étre prefque deconverce r 
mais cornai e it faut toûiours' 
prefumer quorr ne Teft pas- 
dans de tel les apparence qu'oQ 
voyc de Tccrc , ie fis figne de 
l'œil à ma Sœur commençant 
tout froideoienic à dercendre^* 
Vous favés comme nous y 
feuffimes , Sc le tefle rie» 
de cdnfîderable^ 

Mon frere quî était allé en 
France pour conclure fon Ma-* 
riage avec Madcmoifelle dé 
Tiange , creut nous y devoir 
inviter: & céfï pour cck qu’it 
vint de nouveau en Italie : il^ 
arriva â Rome un Samedi an- 
temps de Carnaval , & ayant 
su que Monfîeur le Connéta- 
ble , êc moy étions dans un 
carrofïe au Corjh , s’étam maf- 
qué, il nous, vint trouver. Nous- 
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n’en favîons encore rien, quand 
un Mafque , ayant abbaiTsé 
la porciere , 6c me fauianc au 
col ,.me baifa. Monteur le 
Connétable , qui eft italien; 

par confcqucnt ères délicat 
en pareille affaires , mit la 
main au poignard , qini avoie 
fur luy , Sc auroit donné le 
coup , fl mon Frere , s’en étant 
apperçu; neufle levé le maf- 
que , difanc f^u/s te f>as fa* 
lùer ma Sœur d'un fainf baifetx 
ce qui changea Ta fureur en 
ioye. Ce fut quelque temps 
apres , que ma' Sœur s’en alla 
avec luy en France : Mon- 
teur le Connétable ayant trou- 
vé des prétextés pour ne m’y 
ammener pas , appréhendant 
que ce païs là n ’empoifonnat 
mon cœur. 

L éclat defagreabîe que Taf- 
faire de Courbe ulUe fit ^ ^ 
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le départ de ma Sœur furent 
le motif du bruit , qui cou- 
rut que Moniieur Maza- 
rin avoît envoyé à Rome une 
perfonne de conlideration 
pour obliger ma Sœur j mê- 
me malgré nous , à s*en re- 
tourner avec luy , & que 
Monf. le Connétable s’étoit i 
battu en deùil avec cette per- , 
fonne là , êc même qu’ayant 
eftê blefsê au ventre i avois 
voulu le faire aflaffiner. Le 
eomanun fans avoir une plei- 
ne. connoilTance des choies-, 
mêloit Courbeuille , le gen- 
til homme de Rohan , les 
inftances de Monfieur Ma- 
Zarin , & en faifoit une 
capilotade à fa fantaihe >mais 
ie vous protexte que ie ne 
vous deguife riem, la ehofe* 
n’êtant point autrement com- 
me vous pouvez vous ' ima>- 
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. gîner 5 car Monfîeur Maza-' 
rin n’auroit pas efté hardi 
jufqu à ce point là , hors qu’il 
lî’eut' eu dcflein de perdre 
quelqu'un , ce qu’il n auroit 
pas fait 5 étant trop Religieux^ 
C eft apres coûtes ces cho- 
ies que le Ciel me fut en-' 
tieremenc contraire. On par-- 
là de Marier i’Abbé Colon- 
ne à une des Nices de Mon- 
he ur leD UC CefarinijÔC c*eft 
cette feule alliance , qui eft 
Foriginc de tons mes mal- 
heurs. L’aînée qui fe trouvoic ^ 

dans le-Convent de Torre de 
» 

Sfecchi refnfa de fe défro- 
quer , ainlî les propofîtions fu- 
rent pour la cadette, qui s*y“ 
trouvoic auiTi. Le Duc Ce- 
farini n ayant point d’en- 
faiis , la Niece auroit hérité 
de plus d’un million 6c de- 
my , 6c c’eft fur cette efperan- 
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ce , que TAbbé renonça plus 
de trencc mille écus de reve- 
nus , qu‘il avoir tous les ans 
de i’Eglife , ôc Monfieur le- 
Connétable pour luy faire te- 
nir un rang coniîderable , luy 
donna la’ Principauté de Som- 
ninc) & comme il n’auroitpas 
pour fubfirter , n ayant tou- 
ché pour loi s du Mariage que 
vioc cinq mille écus , il falut 
audi le craicter à. chaque repas 
avec la femme , la depence 
s’en allant iufquà cinquante 
ducatons par iour. Le dé- 
membrement de la Princi- 
pauté de Somninc, & la nou- 
velle dépence qu’il faloit fai- 
re qui me fembie afsés con- 
îîdctable me fit appréhender 
l’avenir pour mes chers en- 
fans. Ce n’étoit pas peu de 
ebofe de me voir trois fils, 
tous de grande efperaoce ôc 
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voir fi mifcrablement Iciîrbîen 
diffipc fans y pouvoir rcmcdiefj. 
car il fajpic entretenir d’ailleurs 
tout le ménagé du, Frère, Ô6 
coût 1 équipage de la Sceurî 
& quoyquc les commodités 
de Monfieur le Connétable 
fuflcnc aisés conlîderablcs , ie 
ne voyais pas que mes en- 
fans , venans une fois en 
âge , puflent conferver Téclat 
de leur rang- Et qu*auroit-il 
cAé , fi .noftrc famille eue - 
efte plus nbmbrcufe ?'Il faut, 
que îc vous avoue , que ces 
conliderations me firent re- 
foudre à éviter du moins le 
pis i qui pouvoic arriver , en 
m’cloignanc entièrement des 
approches familiicres de mon 
Mary : ôC comme ie nVétois 
appliquéeà rAdronomie, Me- 
topofcopic , ÔC Cbiromantie, 
ie luy fis entendre pour avoir 
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«n prétexte fpedeuxaque Té-' 
tois menace e des ma iiaifian- 
ce de mourir à ma quatrième^ 
couche , car de Ühumeur qu il 
- êtoit 5 il fe feroit emporté , fî 
ie luy euffe dit pofitivement, 
f appréhendais des gueux au 
monde : ainh ie foühaittois 
plutôt détre exposée à fon' 
indifFercnce , ce qu’il fit , car 
c’eft alors , qui fe donna aux 
amours de la Marquife Muti,' 
dont ie vous ay parlé dés Ic^ 
commencement. Cette Da- 
me , ayant une grande envie 
de bâtir un palais fur la pla- 
ce , qui appartient d\in cô- 
té à une Maifon de mon Ma- . 
ry , avec le -payement qu’el- 
le eut du brave Cardinal An- 
toine Barberin pour avoir ^ 
couché avec elle à ce qu’on 
dit communément , fe vint 
jetter dans les bras de Mon- 
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jGeur le Connétable pour ob- 
tenir la permiffion , qu’on luy 
refufoit } il luy accorda tout 
fous certaines conditions d’a- 
mour , dont voulant la fa- 
tisfadion , ie fus de bonne part 
qu’il y alla plus de vint 
fois avec l’êchelle de cori 
de 5 comme fay dit ailleurs. 
Je vous poiirrois nommer 
les auteurs de ect auis , mais 
comme ils faifoieiit un pas 
alTés délicat en me le don- 
nant , iis ejigerent de moy 
un fecrct que ie leur gar- 
deray route ma" vie. Ce 
n’eft pas tant pour la chofî 
qui olFcnçoit la Dame , que 
pour la erainte , qu’ils 
a voient de quelque reffenti- 
ment de Monlieur le Con- 
nétable. La chofe ne me 
donnoit aucun chagrin , ne 
m’en foucianc point 3 ôC-Mon- 
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fleur le Connétable me pref- 
fant fort un foir de coucher 
cnfemble ie le refufay tout 
court 5 fur quoy nous nous 
brouillâmes enfemble 5 èc U 
nve dit qu’il me feroit re- 
pentir plus d’une fois de ce 
refus , mais nous étions bien 
éloignés du quaréme poiu: fc 
repentir. Je vis bien par U 
qu’il ne connoiflbit pas en- 
core mon humeur, , quoy 
que nous euflions demeu- 
rés enfemble ijii fleurs an- 
nées. l’ay toujours oui dire 
qu’une goutte d’eau creufe 
la pierre , non point en 
tombant deux fois , mais 
plufleurs. S il eut crû que 
j’eufle eu le courage de fai- 
re ce que î’ay fait , poflible 
' auroit-ib agy plus honnête- 
ment avec moy ie fay 
bien quilfouhaicteroit âpre- 
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fent que les ehofes fufioût ea^ 
core à faire. 

Croyant me faire depk , 
il lâfcboic de me donner de 
la j.aloufie de la Marquife 
Rufque : & fa penfée auroit 
reüffi en tout autre , qu en 
moy : Cette Demoifelle , qui 
demeure à la place des SS. 
Apôtres dans le coin de no- 
'ftre Palais , fa maifon ayant 
communication dans nos ap- 
partemens , n’a jamais vou- 
lu confentir au mariage, 
quoy qu’il fe foit pxefenté 
des partis confiderablcs , 6c 
que Monfieur le Connétable 
aye fait tout fon poffible pour 
la porter à cela > on me dit 
que la preflant un iour là 
de{Tus,elle luy répondit , 
fres a^oir eu honneur d' être ai-* 
mee d'un des premiers Fr/nces de 
Rome y elle nexroyott pas devoir 

F 1 
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attacher fon <fÿeÜion a ûjUeU 
c>u autre, le voulois bien que 
Monfieur le Connétable fût 
perfuadé que tout cela ne trou- 
bloit point mon repos , n’y 
n’étoic capable de me met- 
tre martel en tête , &ie vou- 
lus même luy en donner des 
preuves , car un apres dî- 
née étans allez enfemble à 
l’appartement de laditte De- 
moifelle , apres y auoir de- 
meure’quclque peu de temps, 
ie me leuay à la hâte , 6c en 
fortant ie fermay la porte à la 
clef, luy difant Monjteur.te cede 
ma place à M-ademoifelle la 
Marqmfe, V n Lombard qu'en 
pénétra le fecret , y fit cette 
pafquinade en Jtalien. 

Il fujlo àt C ch mM Jf cuepre di 
Kujca per far£er?ncgliire t rami 
al cjpitello. 

Notés que ce mot Lombard 
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rufcit c’eft le même qdècorce' 
en François. 

Je reçeus auîs en ce temps’ 
la 5 que ma Sœur auoic ob- 
tenu une penfion de huit 
mille écus , & quelle étoic 
en chemin pour reuenir à 
Rome 5 le Roy la faifant ac- 
compagner pour fa feureté. 
Gette. nouvelle me fut ^rea- 
bJe fous refperance d anoir 
ime perfonne 5, à qui ie pûf- 
fe me découvrir pour foula- 
ge r mom chagrin , que le 
Mariage du Prince de Som- 
nine nfauoit fait naître. Jl 
fe rencontra auflî , iufte- 
ment en ce temps là à Rome 
Monfieur le Chevalier de 
Lorraine , qui me diftraiflanr 
par fon agréable char- 
mante converfation de mes 
ehnuys , m’addouciflbit le 
Iciour de Rome 5 même parmi 

F 3. 
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Ites inquiétudes , qu’on me 
donna à fon fuiet j car mes 
ennemis en ont débité des ca- 
lomnies de la dernierc in- 
folence. Comme on ne le 
pouvoit fouffrir par tout ail- 
Je urs 5 que chez moy , fes 
vifites faifoient enrager tout 
le monde. Le Connecabl* 
s’en piqua 3 le Prince de 
Somtflne s’en facha 3 le Car- 
dinal Cbigi m'en fit paroî- 
tre du rcfîcntiment ; enfin 1 
du plus gland iufqu’au plus 
petit chaqu’un en murmu^ 
roit : fi on eut demande 

meme aux Juifs du Ghet 
hors de ceux qui m’épioient j 
de la part de Mon Mary, 
qui connoiffoient mon in- 
nocence 5 ils auroient tous 
été contre moy. Jl ny auoit 
que ce bon vieux Clement 
Dixième , à ce que ie crois , ' 
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qui n’en difoit rien , car ny 
ayant perfonne au monde., 
qui aye plus d indulgence que 
les Papes > ils font faciles a 
fermer les yeux aux adions 
des perfonnes. C’eft de ce 
Cheualicr que mes enuieux 
ont dk ^ue m aimant auec faf- 
ficn , // ma perte à quitter Ma^ 
ric^ enfans^^ le future en Y ran- 
ces (fue tamu deia trois fils pour 
la fuccefitonde laja-milleCchn* 
ne , ^uete ne deuots plus y i- 
yre otfeufe d^ns Kome , eu mon 
mérité n eteit pas connu. Je le 
dois cependant louer en cecy, 
que bien loin de me tenirun 
femblablc difeours , il m ifpi- 
roit touiours Tiinion anec 
mon Mary La maifon de Lor- 
raine en France cft en une fi 
grand réputation que cela me 
porta à reconnoître en luy le 
mérité dont il excelloit : ôc 

F 4 
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luy qtiî ne fauoit anec qm 
pratiquer dans Rome , qu’a- 
vec une perfonne qui luy 
étoit bien connüe même de- 
vant le mariage , il cher- 
choit par ma compagnie de 
fe plaire dans un pats où il 
n*avoit iamais été. Comme 
il faut toûiours auoir de la 
bonté pour les étrangers , 
particulièrement pour ceux 
qu’on coDuoît , èc pour qui 
on a de Teftime , faurois 
crû commettre une grande 
faute de ne m’appliquer pas 
a le diuertir. Me peut-oa 
donc blâmer , fi ie l accompa- 
gnois â la chafle , fi ie le di- 
uertiflbis ' au ieu & fi nous 
nous promenions fouuent en- 
fe mb e ? Toutes ces démar- 
chés pouî tant , bien loin d’é* 
très approuvés , firent un 
bruit ctiunge. Monfieur le 
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Connétable , qui en anoit un 
très grand dépit , m’en par- 
la un jour fort en coiere , 
mais ie luy répondis comme 
il faut , & félon l’eftime que 
ie faifois du Chevalier. Vn 
ioLir que nous allions à Ma- 
rine 5 ayans rencontré Don 
Auguftin Chigi , s’en venant 
de l’Arriccia , par mcgardc 
nôtre caleche luy renyerfa 
la fienne dont nous eûmes 
du bruit enfemble : Mon- 
fieur le Connétable , l’ayant 
feu, me manda en diligence, 
&c comme ie tardois un peu, 
il renvoya plufteurs niwrlla- 
gers : iniques • là qu’a mon 
retour ie trouvois a chaque 
quart d’heure de nouveaux 
courriers, Sc au moment que 
) arriuay , un montoit à che- 
val pour y venir auffi. L ac- 
cueil qu’il me fit , fut Je me: 

F 5 . 
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traiur de Irouillonne , 
fie ternit fas 4 mcy c^ue te ne 
lr(’ùtllat^e auec tout le me nie. 
Le jour apres il iiVenvoya un 
Moine me dire de me défaire 
de hengré de cette tonuerfaticni 
i^u il Jaloit cbeir , autrement 
c;u en uferoit de fe/rce. L’info- 
lence, auec laquelle ce Moine 
s’aquitta de fa commlffion me 
porta à le pouffer hors de la 
chambre , & luy faire vifage 
de bois. Vne demy heures 
apres le Cardinal Chigi , qui 
étoic peut-être de la Caba- 
le , me vint trouver aufli 
pour me dire la même chofe, 
mais auec plus de civilité , 
2c plus de Rethorique. Apres 
avoir beaucoup parlé il me 
dir pour toute bonne raifon, 
^ue le J>ruit et oit par tent 
^ue le Chenjalier ètcH ameu^ 
rem de moy 5 ie luy répondis 


Digitized by GoogI 


Ijf 

que puif^ue M onftcur le Corner 
table n auoit point i' autre raifort 
peur obtenir ce cjù il me demadoit^ 
que te ne pouucis pas luy complai- 
re fans grandement interejfer ma 
réputation , quel innocence de nos 
diuerttjfemens et oit capable de raf- , 
furer tout autre^qui auroit (quel- 
que égard pour moy cy^ quelque 
honnêteté pour un étranger dun 
mérité aufi connu que celuy du 
Chevalier dehorrainc'é^t comme 
il voulut encore m’alleguer de 
nouvelles raifons,k fus obligée 
de luy répliquer que iefauois 
bien ce que tefaifois , que la na-^ 
ture m aucit donné aÿes de lumiè- 
re pour difeerner le bien dlauec le 
mali que te nét ois plus dans T en*- 
fance pour auoir faute i éducation 
que ie youlois cormerjer auec aui 
bon me fembloit^ C>^ queie ne cro- 
y cispas quon ppA me blâmer de 
: pratiquer kcheualier dfLorraine^ 

F 6 
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Ÿ^irticulieremesa. uec T honn^'tet,ê' 
auec l^ctuelle nous mus <u oyions y . 
que fi h i.iloufie ébloui fs oit ^ les 
yeux d quelqu un qùtl lesxcu^. 
rurit bien ^ < bfeuh.de. plus pre'^ 
nos aclions^rtuil trouyercit . a ufsk^ 
innocentes , rue celles, des perfcn-. 
nés dé un âge .-mcapMe d aucun ; 
mh, Dci làlêcans<.pafle. â . des 
chôfcs s s cklicates y nous*; 
nous br.oüi'lâaics fort . enfem-., * 
ble: Oa ne.men fie puis apres . 
plus de^- femblant ^ , la . refo- . 
fucion'., dansdaqudl«f lé Car-, 
dinal m’avoic veu., kur fat-, 
fane r appréhender bien des > 
chofes^;. Cependant^ le Che- 
valier ne, manquoic pas un 
iour dcy me venir voir , & 
quand- le temps- le permec- 
toît nous ne manquions pas . 
d’aller à la promenade. Nous 
avions choHî pour cela 

du .Tybrc, hors , de h ^ 


Digitized by Googic 



porte de Popolo , où 
me i’avois fait faire une peti-- 
te mailbn de bois pour me 
baigner , l’eau de ee fleuve 
eflant des meilleures de ce païs 
là , 6c le lieu eftoit fort peu 
frequente. Ce. ne fut pas par 
amour J comme mes ennemis 
ont débité , mais par gallan- 
terie , que le Chevalier me 
voyant dans, l’eau iurques aa , 
col me pria de luy permet- 
tre qu’il fît faire mon por^- 
trait en cette pofturc , n’a- 
yant iamais vea un corps fl 
bien ,propottionné> , qui au*- 
roit infpiré de l’amour a 
Zenocrates avec une fi bel- 
le figure J MorïGeur le Con- 
nétable m’acctifoit de m’é- 
tre l’aifsée voir toute nüc 
au Chevalier , mais mes 
gens favent fort bien , que 
ife- ne. fo«ois„; pas de. la. 
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petite maifon pour me baig- 
ner, que ie n’eufTe unechemi- 
fede gaze bien épaifle.que j’a- 
vois fait faire exprès, qui alloit 
jiifques aux talonsjôc le Che- 
valier qui étant fort refpe- 
ét lieux j n entroit pas dans la 
maifonjnaisTe proroenoit pen- 
dantqueie me dcs-habillois,ne 
me voyoit qu’avec cette che- 
mife. Apres ces chofes M. le 
Cônetable me faifoit épier par 
tout , maispour ne m’en don- 
ner aucun foupçon, il fe fer^ 
-yoit des plus vieux Juifs du 
Ghete,qui êtans accoutumés à 
Êttc par tout fe faifoient moins 
remarquer. Je m’en apperçeus 
pourtant & quand ie les voyois 
ic faifois courir le errofle ôc 
par ce moyen ie les eus bien- 
tôt lafsé , iufques là qu un 
d’entre U x' fc démit les pieds 
pour anoir voulu s’obftiner à 
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me fuivre 5 ainil Mon fieu r le 
Connétable fut obligé d’em- 
ployer d’autres perfonnes que 
les Juifs pour m’obfervcr : Vn 
jour que j’étois allée avec le 
Chevalier hors de la porte de 
Kipa Grande , 6c ayant laifsé 
le caroffe nous promenans le 
long de la rive du Tybre vis 
à vis del’Eglifede Saint Paul> 
ie m apperçeus qu’un de fes 
confidens nous fuivoic, 6c par- 
ce que nous parlions des cho- 
fcsde laGour de France, nous 
étions bien.aifes de n’avoir 
perfonne apres nous , ce qui 
fit qu’ayans veu paflcr une 
felouque de Naples qui alloit 
TiVtumicmo^nom la fimes abor- 
der pour nous paflcr de l’autre 
côté , ce qui rendit bien capot 
celuy qui nous fuivoit. Nous 
enti âmes apres quelques tour 
de promenade , nous divertif- 
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fant de la piece qne nous ve- 
nions de faire , dans l’Egliie 
de Saint Paul pour y voir le 
crucifix qn’n eftime avoir par- 
li a Sainte frigide i &: de là 
n us . allâmes iufqn’à Monte 
Trjlacao , où proche du fe- 
pulcre de Cneius Cejlius nous 
avions envoyé le car ro (Te pour 
no JS attendre. Il n*y a rien que 
Tijn n’aye dit kir cette affaire; 
iu-ques là même, que le vent 
Snd-eft qui cft très mauvais à. 
Rome , & qui foufilolt extraor- 
dinairemeut nous ayant fort 
travaille, onm ob:'erua que i’a- 
vois les yeux abbattus,& on 
m’a diffamée comme la plus 
grande criminelle du monde. 
Je ne piis pins fouffrir ces n e- 
chanceté de Rrme . Cc' de*- 
marches de mon Mary me laf* 
-foient ,ce qui me fit refoudre 
de m’en aller . en France. Ma.'. 


Digitized by Google 



y 


IJ7 

Sœur n’hefita pas à y confentîr, 
bien loin de m’en diffuader, 
ainfi qu’elle dit. Le Chevalier 
s’apperçeut de ma pensée , ôc 
une fois il m’en parla d’une ma- 
niéré (i claire , qu’il y auroic de 
l'imprudence à luy en faire 
Myftere.Je luy''découvritdonc 
tout mondedein, & il me pro- 
mit de tout faire en nia faveurj 
qu’ii ne vonloic pas pourtant i 
qu’on feue qu’il euffe part à ma 
fuite : ne voulant pas fe faire af- 
faire avec Monfieur le Conné- 
table, qu* 1 î uffiroit que ic fufle 
avec une v^ccur fort expéri- 
mentée en femblable chofes, 

& que pour luy il iroit à Na- 
ples en ce temps là pour ôter 
tontfeupcon, maisqu’apres il 
il me viendroit trouver en 
France pour me rendre Tes 
fervifles , que cependant il 
écriroic en France afin que vy ^ 


Digilized îiy Google 



pos 5 il vouloir que j oubl^Pe 
les refTentimens que iedevoj|| 
avoir contre mon Mary j me 
difanc un cœur généreux deit 

f ordonner mais Monf. le Con- 
nétable m’en avoir trop faitjôc 
ie lu y répondis yue te naùm eu 
^ue trof de generefité four luys 

qu%les fardons fe f renne nt 
aux Eglifes, Voyant enfin que 
rien ne m’ébranloit il voulut 
me piquer par le demclé que 
j’avois eu avec luy , me di- 
fant que le Chemlier de Lorraine, 
four qui iaueis eu bien de la bm’^ 
tè, me deuoit fe courir duns ce be- 
/c//?.ll entreprit apres ma Sœur, 
’iuy parlant fort bru fquement, 
comme fi elle m eut porté à 
avoir cette pensée là 3 mais eL 
le s’en défendit toujours : ic ne 
veux cependant rien dire fur 
cela. 

Ayant pris toutes' les pre- 


Digilized by Google 



4 

caflrions neceffaires en Fran- 
0, ie fis loiier une barque à 
Civita-Vecchia prête à cha- 
que heure à faire voile j ainfi* 
un iour de May que Monfieur 
le Connétable étoit allé à dou- 
zé mille de Rome voir un de 
les haras , comme ie favois* 
qui! de voit tarder qÉtlqne' 
temps à reuenir ». cçlxï étant- 
curieux des^ chevaux , c'étoit-, 
fa coutume quand; il y al- 
loit d’y demeurer trois out 
quatre jours v. i« n’eus garde 
de laifler échapper un occa- 
fion fi favorable 5. Ôc quoyque. 
ie neuffç rien de prêt , ie vou- 
lus partir. Je favois fort bien 
que largcnt eft la première 
chofe qui manque j ainfi j’en 
^ pris autant que -ie pus , 5c 
fur tout ie n oublîay pas mes 
pierreries , que i'enfermay 
dans un "petit coifre , c’é- 
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toit tout ce que nous avions 
avec nous. Je montay dans 
le carrofle de ma Sœur aiiec 
elles. 6c pour toute compag- 
nie nous avions Manon , 6c 
une de me femmes / toutes 
avec les habits d’homme def- 
foLis ceux de femme , 6c le va- 
let de chambre de ma Sœur: 
ôc étant accoutumée d aller c 
fouvent me promènera Ficf- 
catî, ie dis à mes gens , que i’y 
alloiss mais au lieu de fortir 
par la porte de Saint 
«0 , ie fortis parla Vancra%i^r^ 

6c nous allâmes droit à Civi- 
ta-Vecchia mais n’y écans arri- 
vées qu’a deux heures du foir, 
nous trouvâmes tout ferméjce 
qui nous obligea , parce que 
nous ne nous croyions pas allés 
bien cachées , au gré de nos 
frayeurs de nous aller enfon- 
cer dans le plus c“pais du bois. 
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Pendant que le valet de Cham- 
bre de ma Sœur cherchoic la 

I 

barque, nous eûmes tineafsés 
grande frayeur , ceft que nous ' | 
ouïmes tout d’un coup une voix 
d’un Efpagnol qui fcmbloic 
avoir fuivy nôtre route, & qui ’| 
crioic,à faide. Cela ioint au 
mouvemens de crainte que la 
confcience donne d’ordinaire 
en de femblables rencontres à 
celuy où ie me trouvois alors, » 
me rendit toute interdite : Et 
le ne fçay ce que i’aurois fait Ci 
la femme que l’avois avec moy, 
s’appercevant de ma frayeur, 
ne m’eut açcouragéc, me difanc 
. cjue ceU net Oit rien , & pour me 
divertir elle me recita que cec 
Efpagnol , dont nous venions 
d’ouïr la voix , avoit peut être i 
fait une récontre pareille à cel- 
ledùin autre de Madrid, qui fe- , 
débarquant à Civita- Vccchia ■ 
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afin dallera Rome, pour éviter 
la chaleur , fe mit en voyage 
de nuit > & ayant demandé à 
ceux du païs s’il y avoic du 
danger ? comme on luy eut ré- 
pondu que non,& qu’il portât 
feulement une branche a la 
mam pour chafler les tahons 
qui font fort importuns parlàj 
ce pauvre mal-heureux ren- 
contra une troupe de buffles, 
comme il n’a voit iamais veu de 
femblablcs bétes, ayant crû que 
les buffles , fuflfent les tahons,' 
les frappa : ce qui les effaroucha 
de telle maniéré, qu’un deux, 
allant contre luy la tére bali- 
sée, luy donna un coup de 
corne , qui le ietta fur un arbre. 
Son bon -heur n’en voulut faire 
qu’un ieii , car il ne courut au- 
tre rifque j s étant rencontré 
une branche qui le tint pendu 
par les louliers de corde qu’il 
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a volt , fclon la coûcumc des 
^Efpagnols. Cette plaifancerie, 
pourtant ne me rafleura pas, car 
nous entendîmes encore du 
bruit 5 ôc bien tôt crier arr/ié^ 
arreté y & apres cela nous ouï^ 
mes un cheval qui venoita nous 
à bride abbanüe. Si on m’eut 
alors ouvert les vaines, on ne 
m’auroit pas trouve une goutte 
de fang: les cheveux me dref- 
ferem , ie me laiflay tomber 
prcfque vanuüie entre les bras 
de ma Sœur, qui accoùnjmée 
aux mal-heurs croit plus cou- 
rage ufe que moy. Je ne dou- 
tay point que nous ne fuflions 
poLirluivies , Ôc à chaque mo- 
ment il me fembloii qu’on 
nous attrapoit. Je me remis 
cependant un peu , voyant 
que le cheval éioit cehiy de 
nôtre PofUlloo, qui ayant trou- 
vé nô;re barque nous hâta,tli- 

fanc 
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fânt couTdge , allons ytte , éuitom 
les dangers. J ç. fn ivis la guide 
avec line ferme refolution de 
me jetter plutôt dans la mer, 
que de retourner à Rome. 
Abâttüc comme jetois ie fis 
deux mille à pied , apres quoy 
ic fus obligée de me repofer: 
Alors le Valet * de chambre de 
ma Sœur nous foulaeea difanc 
que le 'bruit que nous avions', 
eiltendu,n’étoit rîéri, qu’il avbit 
oüy qu’on cliércliôit. par là 
un Efpagnol quif^avoit fait 
q uçlque petite ' ftiponeriéV 
ce qui nous ôta la^peür " 
nous donna les forces pour' 
aller jufques à • la barque,' 
Vous favez par les mémoi- 
res de ma Soeur' que nous‘ 
eûmes le bonheur d’avoir 
nn Patron fott hoinme de 
bien > il connut anffi - toft 
que nous iieftiôns pas du 
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commun , & il nous difoit que 
fi ncus fujiions tembee entre 
les mains (Tun autre , tl nous 
auroit njolé , O* jette dans la 
Mer, Jl s’apperçeut auflî que 
nous éftions des femn^s , car 
U échappoic toujours à nos 
gens de nous appeller Maàa- 
me. Dans huit jours nous dé- 
barquâmes à la Ciouta en 
Provence où nous voyans en 
lieu de feürété j nous répri- 
mé nos habits de femmes , Ôc 
nous allâmes à Marfeille à . 
cheval. Monfieur le Conné-^ 
table fut trois jours hors de 
Rome , 6c ne fe défia de la 
vérité que fort tard. Noftre 
départ fit un bruit étrange à 
Rome 5 ôc comnje il y a des 
gens, quife plaife à inventer, 
il n'cft point de contes fi hor- 
ribles quon ne fit de nous. 
Qjjelqucs - uns difoient c^ue 

• A 

K ■ 
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9>M Sctur mauoit porté £ aller 
auec elle enT urcfuie\à\nttQs que 
queie fuluois leCheualterdeLr^ 

I raine , ou que te youlois aller en 
Flandre à P armée . auec le R, mais 
qttilny auoit rienà faireyft étant 
plus fille 5 d’autre plus dlfcrets 
difoient f/i^f fétcis menacée de 
mourir à ma quatrième couche ^ 
que pour nauoir plus £en^ 
fans ie ne goulots plus demeurer 
auec mon Mary , que jauoi s prié 
Mon/, le Connétable de me mener 
en France ^ que fur fon refus ta- 
I uoisyouluy aller feule x d’autres 
que cela ne yenoit , que dune hi- ^ 
Xqrrerie françoife , quon auctt 
bien yeu que la Grande Ducbefse 
. de T ofcane en auoit youlu faire de 
même 5 mais il y en eut fort 
peu qui dirent la vérité , tou- 
chant le qaariage du Prince de 
Somnine. 

Pour tous ces . bruitsMoufieur 

G Z 
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le’ Connetab!e fut contraint ' 
d'obtenir du Pape une ex- ‘ 
comimmication refervée con- ’ 
tte ceux c^ui en parleroient , 
mais ce fut ce qui en fit 
parler d’avantage : ,j’ay tou- 
jo«t$ ouï dite que la pri- 
vation engendre rappétït. Il 
y, eut pi ufieurs Chevaliers de 
fa connoiflance , qui l'alle- 
rent voir pour luy faire of- 
fre de leurs fervices -, & il 
en envoya quelques uns en 
divers endroits .* Vn d’en- 
treux J qiti* étoit Millanoîs, 
fut depeché au Grand Duc 
pour obtenir un ordre de nous 
envoyer apres une galere de 
Livorne5ce pauvre jeune gen- 
til-homme 5 qui regrettoit 
mon eloignement , fit une 
très - grande diligence , 
mais la galle re ne nous piit 
pas ' attraper. ..JL fit partir 
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.aufîi quatorze Courriers par 
autant de routes difFerenres 
. dont un arriva à Marreille 
devant que nous. Il y arri* 
,va auffi un peu apres le Ça- 
' ^\x.2À\\Z'Meneghmo de • Viterhc^ 

\ qui me fit: le récit des brvdcs 
‘ de Rome . ôc des deplaifirs 
de Monfieur le Connétable. Il 
mexorta de retourner à Ro.. 

. me > tâchant par fon difeours 
de m’ébranler. j il jnac; die le 
defefpoir de mes, chers en- 
, fans la fatisfadion que. j’au- 
. ,rois de fon Maître ^ & il n’ou- 
blia rien pour .s’acquiter de 
fa Gommiffion. > mais il ne fa- 
, voit pas que ie né rois pas 
partie de Rome pour y retoiir- 
. ner fi vite- , le depechay 
, fur le champ avec une lettre 

E our Monfieur le Conneta- 
le 5 dans . laquelle ie luy 
fis voir tous mes deplaifirs ,, 

G 3 
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& les motifs de mon départ* 
Vous favez qu’apres nous de- 
meurâmes un mois a Aix , 6e 
que ma Sœur alla à Mom- 
meillan 6c moy à Grenoble, 
©ù ie la rappellay prés de 
moy apres avoir pris les 
mefures -neccflaires avec 
'Monficur le Duc, Mon frè- 
re , à qui j’avois écrit de Mar- 
feille , nous y vint joindre: 
Il n’approuva pas au com- 
mencement ma refolution , 
mais il changea bien tôt de 
pensée. On ne peut afsés 
comprendre la confolation 
que nous avions de nous 
trouver tout trois cnferoble 
en France 5 6c tout le dé- 
plaifir que nfous eûmes , fut 
que nous nous feparâmes 
huit jours apres. Mon Frere 
partit pour Lyon , 6c ma Sœur 
ayant pris ' le chemin de 


Digitized by Googl 



Chambéry , ie pris ce ccluy 
de Paris j ce qu ayant su 
Monfieur le Connétable , il 
écrivit à mon Ftere , à Mon- 
iîeur de Colbert , au Cardi- 
nal Nerli pour lors Nonce 
du Pape à la Cour & au Roy 
jnéme , afin que ié rctour- 
naffe en Italie. Ces lettres 
produîfirent leur effet , ôc 
me Éirem enfin rc rendre à 
retourner & à partir pour Tu- 
^ rin avec mon Frere. La cau- 
fe de mon changement , & 
delna refolution à rétour- 
ner à Rome fut , parce que 
ie fus. trompée dans mes 
defleins , te R. de qui j’ef- 
peroia tout ùic traita fort 
froidement , fans que j en 
fâche encore la raifon. Jfc con- 
nus alors la vérité de ces vers 
du. Fido: 

G 4 
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Che s in mi giouinerrit ■ 
Vna njoltd ÿ -[^me , ^ 'T 

’ M^ï più non ft 7 'lnuèrde y ’dr 
‘ à cdhutp yeJiüidofcmhia^ 
Vud Ben tcrn^ir amàr ., mk ni» 
iimxnie. - , ■ 

L'acord ppur retou’r;i^ ë'ti 
Italie ëftoit.5 .igue .moh Fre- 
re .m’âccompagnërbit ‘ a V^r 
iiife & que Mon (leur le 
Connétable y dioii potu*' me 
mener à Kqrac , mais quand 
'ie fus à. Turin j ie nVôbftinay 
a ne _pafler pas plus outre. 
Feu' S. A. R. rnc'üc cçnç ci- 
uilitès '5 ' 6c m’étant proposé 
de rpe retirer "dans un Con- 
vaut , ié choifis' cétuy de, la 
Vilitation. J’yavbis', beau- 
coup de'divertifTement : Com- 

f '-1 - ‘ V . - . ■ 

me ai y avoïc uh parc très 
grand S.. A. R. m’envoya desi 
lièvres des dains , &: des 
chiens pour chafler : Je faifois 
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parloirs , J écrivis à Rome de 
de m’envoyer mes filles , de 
le maître de Ceremonies ; mes 


'filles étans arrivées nous paf* 
fions le temps à merveille. Il 
faut icy que ie vous ennuyé 
avec des bagatelles , que ie ne 
vous concerois pas , fi mes en- 
nemis ne les avoient publiées; 
Sc puis qu’ils men ont fait 
autant de crimes , ie • fuis 


bien aife que vous foyez in- 
ftruic de la vérité j Ils on dit 


fue ie ne fournis fou ffrir- ^ue ces 
bonnes K^lipeufespriafent Dieu 
la nuit^^y* que le tâchots de les de- 
‘ tourner par des pièces que ie leur 
• faifois, J’avois mon apparte- 
ment fort éloigné 'de l’Eglifc, , 
aînfi elles ne me -pouvoienc; 


' pas interrompre mon repos; 
la nuit- : ir eft' bifpn vray^ 
que mçs'filles-,-pou^ faire pM-~ 
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fir aux autres ieunes Rclîr 
gîcufcs > qui fe levoient con- 
tre leur gré la nuit , allèrent, 
.une fois remplir de fable les 
ferreures de rAbetfe » & de 
celle qui fonne les cloches: 

J1 eft encor vray qu une nuit 
elles detacherent toi^tes les 
cordes > des cloches i 5c les 
jeteerent daas. un puv , pour 
empêcher qu eu lonnant les. 
Religieules. nc; fe leyaflent>, 
mais ie n avois point de part 
aux bagatelFes que ces |e ci- 
nés filles fdfoient. > & cela, 
n empéchoit pas les Religieu.- 
fes fi. elles, av.oiem du zelc^ 
de prier Dieu,. Jl faut eftrqi 
bien mal.-heureux au inonde^, ^ 
ou avoir, à faire avec des gens, 
tout à. fait ridiçuhes. > pour 
être chargée de toutes ces. 

, pièces^ Alonfieur le CoPne- 
.î^bie qui ne croyok pas pou.- 
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voir reparer TafFront qn il 
pretendoit avoir réçeu de 
mon départ que par mon re- 
tour , fit tout Ion poffible pour 
tâcher de m^y faire confentir.il 
employa pour cet effet Mon- 
fieur ie Marquis de Borgoma- 
niero,,qui fous prétexté de 
q uelquc mécomecement avec 
le Duc d'Offune Gouverneur , 
de Milan , vint â Turin : Me 
venant voir fouvent , il me 
fit cent 4)ropofitions , mais 
imitilemv nt parce que îe ne 
voulus jamais me ployer 5 
" car à vous dire Je vray ic 
craignois la coûtume des 
Jtaliens de donner le mor- 
ceau dans des plats , Sc 
c’èft anfli pour ce fujet , que: 1 
doidinaire ie prenois garde à. 
ma table; 

Monfienr le Cardinal Ghi-- 
gi J ayant eu quelque confia^* 

G. $j 
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rance avec Monfieur le Con-^ 
nëcable j voulut auflî fe mé-. 
1èr "de.’ nôtre aiuftemenr^ 
Çè fut alors qu’il fît le vq-, - 
ya^c dë Lombardie j 6c pour- 
lie donner aucun foupçon, 
il "feipnit d’aller du codé de. 
Milaff. J1 vint: à :Turin 
cogmto av.èc‘,T deux, feu fs va-: 
lecs , & me vint voir., 11 fc-r 
roit inutile de: vous dire les» 
raifons , dont il lâchoit da 
combattré: mom,, obftination», 
il n)’ch ,dit beaucoup >.&; 
il nie, donrw, . Tu (qu’au Icn^ , 
demain' pour fooger. Jliu-* 
rois bien, . pu, luy répon- 
dre fur lé camp ce due ie 

. -■*% 9 •* . A- ^ 

luy répondis Je ^ Jour ^fui-y 
vaut >. /// rnifjfur.oit. ^ .. ma^ 
<yie au: . cas de, rnon repûur, ' 
a quoy* il ne favoit , qqe rç^ 
pondre. 11 partir fans aotreifa-* 
jfeis faction , que de, ,m’avpi^vp%v: 


Digitized by Googic 



de nioy ieiis celle • qu'il' nîe. 
promit de faire punir le Capi- 
taine Meneghinp^ Cetcuy cy/ 
apres nous .avoir parlé hon- 
nêtement à Marfeille dit à 
Xon départ , comme ie Tay 
£eu , quelque chofe de mal- 
feanr contre- moy , même e» 
me menaçant : A fon Retour 
Monhenr le Cardinal lu y fît 
rompre le bras droit ea trois, 
endroits., 

. Mçnfieur le Connétable dér 
çu dans fon deflein , ne pom 
vant faire pis , s’auifa de me- 
tromper. Jl choifit pour, cela 
l’Abbé- Antoine Oliue & 
vrayna/snt pour faire, une tra- 
hifon.^t il ^nc pouvoir ^ pas 
mieux^choiflr qu’un, homme 
de Ç^abre ,» car on dit qiie 
ceft Iç païîs de Judas le trai- 
W.rvjl faut; que ie vous 

portrait. JJ^ 
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cft homme de beaucoup d*eP 
prie > il fut Théologien æ 
dix neuf ans du Cardinal 
François. Barbe rin , & ayant 
commis; quelque crime dans< 
cette cour,il fut obligé de s en'i 
aller en fon pais , ou s’érant 
mis dans, une: forterefle: à. 
h. tête d!e quelque rebel- 
les y il! tint toujours le par- 
ty, du' Duc de Guife, ,, & il 
à toûiburs porté le petit, cor- 
don verd^^^qui étoit la. mar- 
que des partifans dudit Duc 
apres fon élai giflement de; 
prifon. Quelque; temps apres, 
il fe recil a a Êlorence auprès- 
du CLiand Duc; lie; Perc i; 
ou pai ion, efprit: il fût. bkin 
reçeu j Ce fut. lny quÿ don-* 
na le fccret pour donner 
la couleur au fel dans la Tof- 
cane 5 ce qp! le fit haïr de- 
ce; peuple 5. qui Ic' vouloir. 
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tuer , lobligea de £e rerirct 
en diligence , & s en aller à 
Rôtne , oit ayant fait venir 
une Soeur affez iolye , parce 
moyen il eut accès auprès 
de Monfieur le Connetable,^ 
qui le logea d’abord auprès, 
de la Trinité de Monu , ôc. 
luy fit avoir l’Abbaye de. 
Saint Gtcummo de i fjrltfe à. 
Naples î & Monf. le Conne^ 
table l’ayant connu pour un 
homme de cabale , il ietta. 
lœil fur luy, pour me tra?- 
hir. Il auoit auec luy une car 
Icche pour en faire prefent 
à S* A. R. afin de b remercier 
des Éiucurs que i auois reccu. 
de luy y il arriua donc de cctr 
te forte à Turin fur la.fin dju: 
mois d’Aouft Il me vint, 
bien tôt trouver , &:me parr 
la. fou vent de ce que ie dè- 
uiendijois I, mais ie. ne luy . 
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irondis autre chofe finort qae 
f et ois bien dans le Conuent cü 
tetois. Jl faut que ie vous 
avoiie que connoiffanc le 
poids (fe mon homme fa veüe 
me troubla beaucoup , & ie 

■ craignis^ que fes cabales ne 
m’embaTrafTaflent d’une étran- 
ge façon &c c’eft pour cela 
.que ie voulus m’éloigner. le 
fis venir au Convent un An- 
glois qui étoit aflez bon gar- 
çon , i’accorday avec liiy 

■ pour ..me conduire en' Angle- 
terre. <Quoy que ie crufle 

, d’auoir fait la chofe aflez 

il- 

, fécrettement le malheur vou- 
. iiuL. pourtant que mon def- 
rfein- fut découvert’ lors que 
. q’etois fur le point de l’execù- 
. :tér &c ce fût ce - qui fit le ieu 
de l’Oliue. Il auoit pris fes 
. -mefûresfà Milan auec le Maf- 
-quis -de. Bocgômaniefo, , Ôc luy 
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üyant donné avis de ce qui ft: 
pafloic-il vint aqffi à Turin : 
alors, jcqqs, deux m’entrepri- 
rent, fur riion déjÛTein & me 
dirent que ii i’ayois enuic 
de voir 1 Angleterre ilsm’ac- 
cbmpagneroient que cet^ 
te . refolution,, ' feroic „ rnéme 
approuvée de Monfieur Iq 
Connétable il$ mç remop- 
trerent d’ailleurs, que . c’c4 
toit trop inipprtqner S.. A. R. 
de deincu|:c.r . toujours à Tu- 
rin. lé.fusfi malheurçufe que 
de les écouter , de .con- 
fentir aveuglement a ce qu’ils 
me propoferent > fans en pré- 
voir la fuite, y ie . dis auen- 
glement , car quand i’y. pen- 
le , ; le crois que . 1 Oliue m a- 
uoit, enchantée : Mais il -y a 
de la fatalité dans. les. choies 
ménaes qui > femblent dé- 
fendre le plus de la cqq- 
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duîtc. le fus remercier aucc 
eux S. A. R. des fauewrs 
qu*il luy avoir plû de me 
faire j éi nous partîmes le 
mois d’Odobre de Tannée 
mille ûx cens foixante éc 
treize^ Nous paffâmeslcs Al- 
pes , 6c ayant pris le Che- 
min de Laufanne 6c Schaf- 
faufe , nous entrâmes dans 
1 Allemagne 6c apres, quel- 
que Icmaines nous arriuâ- 
mes à Aaners en Flandre i 
où lê Gouverneur me re- 
çut avec cent civilités.. Nous 
Y féjournâmes. vint trois, 
jours , 6c pendant ce temps 
là il nous divertit par des 
comedies >. Jeux; , danfes , 6c. 
fcmblables paffe^ temps.. Ge-- 
pendant ce lejoiir comme n« 
ça à m’ennuyer ce qui me 
fie prier Monfienr le Mar- 
quis de palier outre , m’ayant 
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promis à mon départ de Tu- 
rin de ne m abandonner 
pas. Il me dit que nous 
partirions dans deux jours, 
mais apres m’y eftre prc- 
paréjfc , le Gouverneur me 
vint trouver pour m’annon- 
cer le mal - heureux arrêt 
^ qui eftoit venu de la Cour 
d’Efpagne. Je m’apperçeus 
feulement alors de la tra- 
hi fon , mais c’eftok trop 
tard. Je commençay à dé- 
clamer contre les traîtres , êc 
ie ne voulus plus voir l’O- 
live , 6c ce ne fut qu’avec 
bien de la peine que ic re- 
çus le Marquis qui tâcha de 
s’éxeufer , en difant (juil 
thn faruùit fkn. Tous mes 
emportements ne gagnèrent 
rien , 6c ie fus contrainte 
malgré may .de m’appaifen 
fans pouvoir remedier à mon 
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' . stialXc Gouverneur me pro- 
pofa de la, part de la Reyne 
. Regentc lin voyage en Ef- . 
c pague 5 à quoy ie confcn- 
. tis par . pin fleurs confidera- 
. tions : fi bien que quelque 
- temps apres ic m'enïbarquay 
fur un bon valflfcau , & nous 
arriuanies beureiifement en 
Efpagne. Je fus à l’audience 
. de la Reyne , qui auec des 
imrques de bonté me propo- 
. fa de me retirer dans le Gon- 
• vent de. Saint Dominique 
Royal pour quelque temps ; 
èi quoyque ie n’en euffe 
point d’enuic V ic crus pour- 
tant d etre mieux eh ce pais < 
la dans un Convent, que de- 
, hors expofée à lorgiu’il de 
cette nation. Les Religicu- 
.. fes réfuferenr ■ de me recc - 
. uoir pour ne faire rien 
contre les priuileges : mais 
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apres plu fleurs di/*p utes 5 Ja 
Reyne eut la* bonté de leur 
faire dire df mç reteuoir , c>* 
Gue ceU ne tirerat pas en cen^ 
fequence au preiudice de leurs li^ 
herte^ % ainfl i’y entray , & 
ie m’y trouue auec quelque 
repos , quoy qu’avec un peu 
d'ennuy , ne pouuant pas 
foufFrir l’orgueil de ces Reli- 
gieufes. 

'Vous deflrés poffible de fa- 
uo i r , fl i’ y denieu re ray to iV 
jours , ou fl ie retourneray à 
Rome 5 mais ie ne faurois 
fatisfaire vôtre curioflté , veu 
tjue le ne le fay pas moy meme. 
Monf. le Connétable me fait 
milles offres afin que ie 
retourne à "Rome : il en' 
parla' à mon Frere quand 
il fut à Rome Tannée fain- 
te : ôc pour me donner farisfa- 
élion , il alTeure qu’il eft tout * 
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[ )rét d'cloigner de la Malfoii 
e Prince dé Somnine , mais 
le ne me vois pas en état de 
profiter de fes offres, le fou- 
haiterois de pouvoir faire 
comme ma Sœur , qui étant 
perfecutéc de nouveau de fou 
mary , à quitté l’année paf- 
fee Chambéry 3 ôc au com- 
mencement de Novembre, 
ayant dit quelle alloità JVuf- 
bourg,&: qu elle vouloir pren- 
dre fa toute par Geneue , eU 
Je pouffa fon voyage iufqu’en 
Angleterre > la où le Roy luy 
fait beaucoup d’honneur , & 
même peut être trop , car ce- 
la pourra luy caufer la haine ^ 
de toutes les I>amesde la Cour, 
qui ayant de la jaloufic, en ont 
déjabeaucôup murmuié : De 
quoy il ne fant pas s’étoner, 
car apres les propofitions qui 
furent faites à diuerfes fois de 
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la marier ave ce Roy auani^^ 
qu elle cpoufat Monf. Maza- 
rin il ny à rien de furprenant 
lî maintenant qu’elle cft au- 
près de lu y dans fon royaume, 
cela donne occafion d en par* 
1er ; pour faire une. pareille 
chofe à mon egard , il ne fau- 
droit fl non que ie fufle en 
France auprès du R. Je ne 
fay fi ie vous dois com- 
muniquer mon fecret î ceft 
que ie fongeà tous momens, 
comment ie pourray mefau- 
ner de ce Conuent > les mu- 
railles en font cpaifles , & la 
fituation très difficile > cepen- 
dant i ay deffeih de fuiure le- 
^ xemple du Comte de Lauzun 
qui à creusé àPignerol deux 
ans entiers pour fe fauuer vil 
eft vray qu il a eu le mal- 
heur d être decoimert , mais 
poflible que cela ne m’arriue- 
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pas : quoy qu’il en foit,j*ay 
une chambre qui eft la plus 
propre du monde pour y creu- 
îer : 6c c eft ce qui me donne 
enuie de tenter la fortune, “ 

' Siie peux venità bout de 
ce deflein , comme ' i’cTpeiV 
vous faurez ce que ie de-' 
vîcndray. Voila Mon fieu r; ce ' 
que vous'aués defiré de mby,[ 
6c ce 'que ie devdis faire pour 
vous obeïT 6c vous perfua- 
der que ie fuis 6cc. 


F I N. 
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LETTRE. 
MONSIEUR, 

E yous ren yoyc far un 
exprès les Mémoires de 
Madame la Connétable 
Colonne , , afin tf uelles ne tom^ 
■hent pas en S,autre mains par le 
meme malheur , ^ui ^ous a mis 
eetle^cy cî^ celles de la Duchejle 
Ma'^arine entre les yoJIres,.Ces 
Jeux Sœurs ayant sfuelcfue rap^ 
port dans leur defajlre touchant 
leurs, Marys , le Ciel leur a 
aufsi fait naître k lune i k 
Vautre des femllalle s ^ accidens^ Le 
connois ajfeurement qutl y a de 
Va yantage de y eus etre amy^puip 
que f en é prouye.de ^ bons effets, 

JH 2 
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Vous maye\ oui' parler fi fou^^ent 
de cette Vrincejfe^ quen;ou5 ayei^ 
crâ ’anjec raifon 'cjue i^auYowde l<t 
cunofité . de fiçmoir fofu hifioirei 
Comme faÿyeu ^Komé^une bon- 
ne partie des chofes cfu elle racon- 
te , ]V reconhois la fincerité de fon 
récit yO^ il y à feu de perfonnes^ 
qui parotflroient fi finceres en êcri- 
ruant ainfi leurs hiHoires» ,i 

Vofsihle defkexyous que iefaf^ 
fie la defcription de fa perfonne^ 
de fon humeur ; le le yeux hien^car 
il n y à rien que ^ aime tant^cfue de 
ni employer a feruirmes amts^par- 
ticulterement dans des chojès'cuk 
coeuruinterefi ^S je dis oà le cœur 
Jt interejl^ car in n/ous parlant de 
cette V rince fe^ie yous parle d une 
perfonne ^ qui par fes^ charmantes 
'bontès rn auoit engagé a faire tout 
mon ’ppfsîhie ^ pour niaquerir fa 
-hienueillance. Si naous ne Vauei^ 
^ pas connue dans le ternes , qtielk 



etoi%aïm^.€ a un des plus 'gr<fnis 
R, de P Europe 5 OU fi ay xnt bien eu 
ce bonheur de l<t connettre vous 
hefoin de yous renruueller l 
dee de cette chirnunte perfonncy 
Sçache^ quelle à un te in plus fn 
^ue le crifialyl eflyray cfue 
ture ne luy a pas donné une extre^^ 
me blanche ur^C'tr on donne le hl me . 
feul à un ébauche ure y non point k 
un chef déœuure -i m^is co/^endant 
la blancheur ayec la njiu fcïté du. 
fanj^ y elle a fait un^njifage fout ^ 
plein de charmes : Ele croyei^our^- 
tant pas que ie yeuille dire , queU^ 
le foit brune ^ar elle ne l'ejl qu^ au- 
tant qutlfaut pour augmenter fa 
haut é y félon ce prouerbe Italie n^ 

JI br u no il bel noh'togtie, aim 
l’accrefce. ' • 

Et pour trancher court y elle n*efi 
ny blanche , ny- brune , mais elle a 
un mélange de tous les deux y qui 
na que ce que chacun a de plus 

H 3 
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%èdu peur ùn yifagc tout a fait ap- 
mahle ; fon tour de fdce eft d'une 
rondeur , ^ui femhle d’hoir pris 
toutes le s ^beauté s des S pher es. Les 
oheueux dedaignans Id couleur de 
V or ^ qm efl trop commune dans le ■ 
monde , font d'un noir luipnt eut 
nd rien de rude y il les putyoir 
dhdtus pour dtre cju ils font desfi^ '■ 
lets peut enUcer les cœurs, Vour 
peu sju 'onc eikd*^dme poétique on ' 
dirait , que fon front fort Cp ^cieux 
ejl k Ueudetdr demeure des Gt 'f^ 
ces. Ses yeux pd fient p'ftmi les 
JAufes peur un mtr icle de tendref 
feyô^ ddns l'excès de leur lumiè- 
re leur regdrd éblouit ceux qui 
les yoyent, \l y endurcit qui pour- 
roient dire quétdns noirs comme 
ils font , on les pourroit prendre 
peur dès cometesf une fies j Niais»- 
je ne peux pds dire , cjùÜs ayent 
" fait le fuppltce de per fonne , car 
leurs regards font accompagnes de 
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mille douteurs innocentes, \lyfont 
grands , a fleur de teBe^e!S^ pa^ 
roiffent plutôt ronds y rue fendus^ 
quoy qu'ils le foyent ^Jfe^ pour 
paroijlre les plus doux du monde. 
Us ont une njiuacitè tncomparahlcy 
^ui approfondit le fond de Pdme • 
£luand elle ej} en colere, cjucy 
quelle s' e force de les fjendre^.un 
peu farouches ils font pourtant 
toujours tels^ruils jont'^cir 
fihlement. quelle n.a peint de'flek 
Sa Jkuche fait ayeuef aux plus 
critiques qiielh n\a pas fa feptr 
hirhle en perfefjon v. elle pesrt bien 
femjtr dè modellepar fa petite ffe 
à toutes celles^ qui fe ^'antent ^ W 
{re pleines de douceurs S es, hyres 
font: un-.coraU animè.y Cy* il,ny a 
point de eynahre \ qui aye' une' fi 
belle cculèur: Le ne^ efl propor^ 
tienne ù tout le yiffge , qut yeùt 
dire y qu'il efl . extrêmement bien 
fait. Tout fondait efl dunedou*^ 

H 4 


tfÙT fans pareille \ tP* £*Ufte^hta<^ 
pjlè , ^ti^elle familtan':^ faiù rjfe^ 
ftatiru. Son col ejl un piedejial 
propre k Joàtenir unt fi' belle mer^ 
rveille î il a pour' fon^ ment un 
fe 'in J ijui ppurroit fatre\ croire\ 
^uil renferme les pommes de Va* 
ris y sfui ta declarènt là Deefie de 
la. beauté. Lés béas font preinplu^ 
^u ïiferoit imfofsible de les pou^ 
njctr pineepi S ion regarde fa main^ 
lé éH un chef f œuure de la naturèy 
Vous y njoye^ une petit effe' ftns 
defaut')^ une dijfofii tonde dois des 
mihixprcfiortimée ^ me blanl 
cheur ^ cftdon ne peut comparer y 
^téa celle dfé' Lait: Les mouue^ 
mens\ ; de foutes 

yesjadmà/^lès^artths font rout k 
fait charmantes tire ^4/ en*- 
£age fans eftre aff'eÛé^ uné ^o'ix 
dont lefon ef fi in finuant fi 

touchant que (juanâ on l'enfendy 
fans mhme H^oir la perfonne ^yoik 
> H'' 
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jf trouve quelque chùfi qui n/a 
fraper jufcfues au coeur pour luy 
dire , fois à moy ; les gejles des^ 

hras , des mains accompagnent 
Jt bien ce quelle dit > qu on peut 
tien les appeller raifonnablement 
les images de fes paroles. Sa. tail^ 
le ejl la mieux prife ^ h. 
■ mieux formée , qu on puijfe rvoir‘y 
€Ü e eft d'une très jufte grande ur/y^ 
la plus aisée du monde, fe qui ne 
pourroit con'venir qu aux ménuës 
gens 5 luy <-ua à mer veille s ce qui 
défiguré les autres femmès , la pare\ 
je parle des ccëffures des ha^ 
bits, le Vay njeüe habillée à la 
Vrançoifeyk VEfpagnolley a /7- 
talienne y fans pouvoir dire lequel 
luy fée mieux s je penfe que ce\, 
la njtent de ce qu'au lieu que les 


parures donnent de. r gréement 
aux perfonnes y c'efl elle que le 
donne aux parures. St elle, fit 
■' Mée aux temps, des. Payons ^ ou 

ü % 
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fi.aunit ' pas manque de la croire' 
une Dêejfe : même il efi 

bon quen ce Jîecle^yoà nous layo- 
yons , eUe fiait pas une couron^.^ 
ne fur fa teflt- ^ quoy quelle en^ 
Joit des plus dignes y dé peur c! U eU. 
le neport ai le s peuples k Vidola-^^ 
trie, Voyla^ comm^élle efi faites 
pour le, corps . , Vnur ce qui ejb 
du refie je yous en parler ay dans^ 
la fuite - , ^ oà t nJous en^ pourre'^ 
juger. Lai^premiere fois que je 
njis cette meirueilleufe perfonnCy^ 
ce fut k Milan à fon mariage j • 
quand on^fit lé'^ carrouxçl ^ dont 
elle parlé y j'ejlois fur • une galle ^ . 
rie y que mes parens ayoyent fait 
faire près défia fienne s de maniéré 
qiiil metoit f ort aise de la yoir . . 
Vèficis alors's dans 'HH dge inca^ 
pâlie dè aucun difcernemenî de 
beauté y cependant ' je troun;ay i 
2e ja en elle quelque chàfe qui me • 
^tisfaifoit i Cf^ ceux qui ejlckn^j 


Digitized by Googl 



179 

> <iç c€ lieu J de f'pgatdet 
le CdtrcUT^l ^. \e ne dit on^nois. 
jamais les y eux, de defius elUile ^ 
jus en^^é quelque tentps apres 
Rome, peur y faire jnes, études^ 
mes exercices ixy^ jly y dix ., osp 
oH're ans , quêtant allé à Milan " 
l^ o ir mes parens ; lor^. q^e ie y ou- 

lus retmrner k ^Kpnui ^^eux qui 
^ oyenth foin f^ ,ma .conduite^ ^ 
qui ét oient, des^ amys dp 
Mon fleur le Connétable me firent 
faire ce ^'oyage anjec luy lcrs qu il 
y retournait aufii x \e .reçeu^.penr 
daUt le -chemin cent marques de 
honte tant de Mon fleur . , que de 
Madame la Connétable :jf les 
expertmentay encore à Rcme^ma^ 
'>yans fouyent mené aqVec-, eux .k 
' la campagne pour m*y dinjer-^ 
tir autat que mes études' me le per- ~ 
mettaient, Lorfque feus atteint- 
* daxbftit ans^ que je 

El : Ê6 
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Inerte ^ feus J inclination àè^ 
''demet^^'à^Rome ^foury'futSire^ t^- 
toUf '^C^ cjuôyef ue f aîl t£^ 
rendre rnés deyoirs à plu fié ur s Car- 
dinaux dé- ma patrielcelâ i^e niêm- 
f échoit pk^ S'allèr'pirefciyèè tous le s 
^ours àHa'cùut ^ de' Monteur ' lè 
* Connétable^ Yéus'le Bonheur dé y 
être reçeu ayec Beattcoup^ de hon^ 
té , cy^'méfhe déy-' ayott' part aux 
ihofes hs^fiui ficrettêsé Ce que 
fay pu remirqUet' de JS/Lidame 
l<t Connétable dés ce temps la ]uf- 
ques à fin départ , de ft qu elle à un 
"efirié'àu 'defius du conimun i ll ny 
' a rien yà 'quoy élit s'applique dont 
elle ne yiénne à Bout y quelque éle- 
yé qu il put fie être J) n connoit bien 
que la nature ' In^jdmée d'une 
grande tumiere % neanmoins 
^perfinne\ na \ jamais eu un fi 
grand defir de' firvoir , ce qui: 
ejl ajfeT( rare parmi les fem^ 

‘ mes^ IS'eJl^il pas Bien tneryeifi 
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leux de ^oir <~une femme s'a f plu 
^uer aux etudes les plus haut s f 
U Aflrologie qui ejl unefcienct 
ile'uée ]ufqtddux ajlres^ y n a rien 
de caché à fon ejfrit 5 ce qui 
ejl dé plus étonant y . ejl qu^au 
heu que les autres ne faruent 
pas fe defamèarafler^ de ce' la-^ 
hirinthe des étoiÜes eÜe parmi ces 
embarras apperçoit aifement la 
ruerité^ queïle ' fâche bien 

la , difpofîtion des dou^e jîgnes 
du Zjûdiaque on ne peut pas du 
re pourtant que fon ejprit ordu 
naire \ qmy quil aye pour but 
dès chofes de do 'ur^ine, Cejl bien 
•elle y qui a en main da £hirv^ 
mantie 5 elles en fait fi bien, les 
réglés , quil ny a point de du 
gnes^ydont iclle n en fâche tous 
'les points, \l .la faut entendre 
parler dé la Metopofiopie pour 
fi^er due rien ne luy en ejl caché, 

\ ^^tsand> éll€'^'^ des maximes 
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iteM^^ous àiri€\ quelle a gou-- 
fX'erné un Empire pendant un fie^ 
cie tant' elle en parle ayec foUdite ^ 

' cemme^ des chcfe^ que Vex^ 
ferième' luy e^i rendu familte-- 
res, .le^ nc' pty pas p elle a hérité 
cette c prerogjtti've du CardtnaL 
Maxarih fon Oncle, mais je fay bien 
quelle donne de retonne met aux 
plus expérimente^, /le Hay cüy ' 
dans plupeurs rencontres parlant>^ 
des affaires du temps même a^ec 
des perfonnes affei^ cleiryoyan^ 
tes y je remarquay que fon 
difcours étoit très plide , [es 
râpons incontePahle s , Elle les 
fondoit fur le pafe[dans VhiPop 
re y en qucy elle eP fort ^erfee^ 
^ ce qui e!h- extraordinaire y /P 
qu^au Iteu quon ne peut . fepa^ 
ter de la politique la mechan^ 
eetè , elle apportoit dès expediensr 
très feurs aux affaires fans y in^ ~ 
ttxeffer là confcmtci, Sen^ej^rify- 
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ç/î Jf prompt que fbu^tnv M 
n-d pas dit le mot k moitié ^quel^ 
le a la réponce k< la bouche^}, 
cela fe fait; autant qui fe-' 
peut fans contrenjenir k la 
bienfeance s ce qui prjo^ient de F 
njoir cultivé plus que V or dinai* - 
re dé fon fixe, . Elle juge de^, 
bonnes chofes anjec délicate fieç. 
ClT* tout ce quelle dît , un tour '■ 
galand , aisé qui plait infinie 
ment ; . Il ' faut ' bien que fa me^ . 
moire r fiit uu grani trefir , puis 
qu elle fi fou^ient encore des 
chofes ^qu elle a cüy , ou fait des 
le plus bas age,\l y a des Itrures^^ 
dentelle peut remarquer le contenu 
feit aux pages y. fi it aux lignes mê- 
mes, Les chofes , qui luy arrivent k 
l\crdinaire fi elles font dignes de re- 
marque ,fiu de recompenfife placent 
fi bien dans ce trefir , qu on peut di- 
re quelles font écrites en mar^ 
firpK Lçsj acoidenst du rnomkj: 
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ne la touchent ^ue feu : Voü^ 
iirie\ quelle a prefquune tn^ 
finfihiltté mtureUe pour tout ce 
qui fâche , abat les autres 
On ne fauroit luy faire plus 
grand plaifir y que de luy parler 
des chofes r^ertueufes. Son hu- 
meur s'accommode k toutes celles 
des autres. Elle ne s*‘ohJline point 
quen ce quelle njoit y a^oiT 
de la raifon. On ne connoit en 
êUe ny emprejlement ny curio^^ 
fité de rien qui ne foit digne de 
farvoir,. lamais perfonne ne pour- 
ra dire de Valoir njeu rien me-, 
prifer fi elle ne pratiquoit 
pas tout le monde y ce nejl pas^ 
quelle ne fut bien aife d au oit 
de la conuerfation , car au con-^ 
traire la familiarité' luy ejl na^ 
turede , agijfant auec le moindre 
' ‘du monde comme ayec fin egaly^ 
fi plaifint fi- bien du diyer^- 
'ti£ement y que iamais elle ny rct 
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pi£H€^ lofs que Tocùjton sett 
fre fente. Il y en auroit , qui y 
ayants été commette y feroyent 
toutes, ^pariicuiieres 'y mais je 
tfoy que le peu' de recompenfey 
quelle a eu de la forùtneaù re^ 
gmrd de [on mérité y luy a donné 
un tel dégoût du monde ’ÿ'^^ui'fait 
qtseile ne sefiime pae plus que 
ks autres \ quoyqut It moindre 
de fes qualité^ foit très confde- 
table. Comme il ti y a pcrfcHne 
au monde fans défaut \ tl ne fh 
fauf pas étonner fl elle -n én eji 
pas eocemte. Elle ejl un peu' prnm* 
pte ymais elle a au fi cel t de ben 
que la prudence luy modéré auf 
fi-tit fes tranf rrts. îsa'modejlie 
qeéelle a J f k quelle naime pas 
quon la 'loue : Elle ' aavouë de 
bonne foy ce quelle croit être un 
défaut en elle. Elle ne fe laijfe 
jfmais perfuader de perfonneÿ 
qui luy parle mal dautry ' * 
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// luy faut parler Jes^ de^ 
faut s de Guelcjues uns , elle en 
parle toujcurs, en aidcuàffant 
le mal : cejl pour, cela ^ on 

ne la nuoit jamais fç faire fête des^ 
malheurs, dautruy. EUe plaint, les. 
difgraçes également tant de ceux 
pour- €>ui elle a de. dindiffèrence^ 
^ue de ceux ^^ poser elle ejl 
portée de bienveillance. Il efiyray 
quau regard de ceux \ qu'elle ai-^ 
me , elle a un defaut ^mais aupi 
le contraire efl un n^ice ^ dejk 
qu êllè s^intere fe pour eux jufques 
a tout perdre,^ Tout ce eu elle 
a , n èjl point épargne .,.efuand il 
s* agit de^ favori fer quelquun 
de ft ce nnoipance, . le ne parh^ 
poim dé: fin- humilité y ceux qui - 
dontr veut- y, peuvent éffeurery, 
que^perfenne de fen rang na, ]a^ 
mais, tant' méprisé lt ‘ monde. Ses 
filles aUoient mieux parées qu'et^ 
le ï>ans EEfié un lhahit. de., ga^ • 
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^ etoit tout foH emhellijfetnenp ^ , 


O* Hhyuer un fimple haBît 
Bornoit i mais cela étoit fi bien 
entendu \ (jutl fit^foit four la^ 
dijltn^uer de toutes les autres. 
On Ta njeué prefifue to&iours^ 
dans Rome , comme une fim^-^ 
fie Dame, Elle a un courage ^ 
merveilleux : Il la faut Voir- 
à la chajfe peur croire ^ue cefi. 
un extrait des Amai^rnes, le 
my fuis rencontré plufieurs fois 
en fa compagnie , c?» comme te 
ne la per dois iamaàs de veué yel* 
le étoit la première k m^encou^ 
rager dans les périls. Enfin 


te ne crey pas avoir veu en 


ma vie une perfoftne douée de 
fi belles qualitex , d'un 
mérité fi achevé. Il fuffira 


en un mot cjue vous vous 
imaginiei^ eu elle pofiede tout 
ce cfue la nature a pà produire ' 
de plus beau , de: plus parfait 
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cJtr pour en parler confine 
faut , il faudroit un fiecle , 
mime ce ne feroit que ccmmen- ’' 
ter t ainfi fejlime quÜ njaùt 
n^ieux r admirer par le Jilènce, Vay 
cYu ejlre chli 'gè de njous parler de 
cette forte de [es njcrtus pour 
ne trahir pas la 'njerité ^ qui en 
ejl Jt mantfejle a tous ceux qui - 
en peunjent auoir la moindre 
conncijfance » foyex ferfuaie 
que ce n ejl point par t ejlime que 
fenfaüy ny par finterejl que ie 
prends à fes ntal^heurs i il ejl' 
njray que Caurois bien fouhaU 
té , ie fouhaiterois encore de 
m employer pour elle en des cho- 
fes , qui lu^ fu fient utiles j 
il n a pas tenu à me y quelle ne 
foit point dans tejlat , cH elle 
fe treu ~ve 5 car ie ni y fuis em- 
ployé y mais par mal-heur fans 
fucce^, le partis de Rome en com- 
pagnie de tAhhé Oli'Z'e à 
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Vlorence apres anjoir frefentê 
mes rej^eîîs à fon Ahe]fe Sere^ 
nifime te reçeus £ elle trois boë* 
tes de fa Fonderie 5 ejlant 
imhâ de l intrigue dudit Olinjt 
au regard de Madame la 6’. en 
me fe parant de luy à Milan , te 
le chargeay de deux de fes hoètes 
pour luy en faire prefent de ma 
part , à dejfeins de r avertir par 
la contrepeifon des hc'étes de Je 
meffer du porteur j mais a mon 
grand regret le perfide , malgré 
ces précautions , reüjüt dans fa 
pernicieufe entreprife, le fuis. 



Votre très ^humble 



Serajiteur 
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